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Mobilisation Apple?
Un de nos abonnés, M. Notin, de

Via-son (Cher), nous adresse, la lettib
suivante que nous nous empressons

d'insérer : : ;•

j'ai fait valoir des fermes pendant dix*-
huit ans, c'est pourquoi je nie permet
de vous faire part de ce qui devrait jêtrp
fait pour favoriser la culture à tous' les-
points de vue. Si la guerre dure encore
longtemps, les produits alimentaires de
première nécessité, viendront de plus ep
plus chers, par suite du manque d*
mains-d'œuvre en culture. Pour arrive?
à un résultat sérieux il faudrait prem
dre d'urgence les mesures suivantes, car
il, n'y a pas de temps à perdre mainte-
nant.

-, 1° Tous le3 agriculteurs, maraîchers,
viticulteurs, propriétaires, faisant va>-
loir leurs fermes, fermiers, métayers des
plus vieilles classes, devraient être ren-
voyés dans leurs foyers définitivement,
dans la condition expresse de se consa^
crer entièrement à tirer le plus possij-
ble de produits agricoles de leurs fer-
mes- ,]

2° Tous ces hommes, en s'occupant
ainsi de la direction des travaux agri-
coles' de leurs fermes, auront tout in-
térêt' à faire pour, le mieux, et ils ren-
draient beaucoup plus, de service pour
la' Défense Nationale; non pas que dfe
rester dans des' formations ou dépôts mi-

K
litaiS-es quelconques,'- où'- forceraient, , ,Us
sont emploVés à :des ■ travaux, compléter
ment en dehors de leurs aptitudes.

3° Tous les ouvriers agricoles, maraî-
chers, viticulteurs, des mêmes classes,
devraient être, renvoyés également dans
leurs foyers, avec la condition-expresse
de feavaiU'er .exclusivement pour la cul-
tore.'.- '<}i.-- i-,:'< . .■..,.'.; , . '""'

 :
 ' "- ; ' ; ■'■ ' '- ■

■ Ils se mettraient à la disposition
du maire de leur commune (lequel au-
*ait. reou des. ordres pour répartir .ces;
•ouvriers; agricoles ':. dans lés' fermes qui >
en 9jjf9j|^^.lé'iw$:.'î^oj[w.,:I^-''^air^î ■

des ouvriers.agricoles démobilisés, seraient
fixéspar les

1
 maires* suivant les différentes

légions, car, lés prix- >oe 9ont pas .lés
mêmes partout.

4" Dans toutes les villes ou communes
de-Prajice, il y s des-s-rentièrs oudes^pêr- .
songes qui n'ont pas d'ertiplois réguliers'-
intéressant la .Défense Mtionale, Les
maires devraient recevoir des -ordres du
'gouvernement, pour avoir l'autorité de
mobiliser ces civils pour' les.' travaux:-
agricoles- de la commune et les répartir;
également dans- les fermes; qui [on, au-
raient le plus besoin. "".'''""''.'','."' ■ ■'

'■>' L'es salaires- ' seraient établis 'par; les
maires,- en tenant 'compte, dans' la. nié-*,
sure- du p'os'â'iBïèy âëè: 'aptitudes aux "Ira,-

::

vaux agricoles de ces différents civils
niobilisé*,. car il y en aura des trop vieux-
'm trop jeunes qui né peuvent pas pré-
tendre gagner les mêmes salaires que lés
ouvrier» agricoles démobilisés, lesquels

, sont en pleine forcé-'
;...'5'°! Lés maires devraient aussi s'appli-
quer, à bien faire comprendre à ces ou-
vriers agricoles démobilisés et aux cii-;
vils mobilisés pour le*s travaux agrico-
les, : dé mettre toute la bonne volonté
possible, pour ■ faire lé plus de travail
qu'ils lé pourraient, car en opérant ain-
si; ils rendraient tous beaucoup de ser-

■'vïéésà là IFrance et contribuerait à di-
minuer la cherté de la vie.

6" Certainement, il y a des maires qui ;
. îfoRt aucunes notions agricoles, malgré
cela j'ai tout lieu d'espérer que ceux
qui seraient dans ce cas, auraient la
'sagesse' de consulter leurs,' conseillers
municipaux, qui auraient lés connais-
sances nécessaires ' en culture, pour re-
partir lés ouvriers agricoles où ils fe-
raient besoin et prendre toutes les m<j-
jsures utiles pour favoriser là Culture
Ans leur commune.

î* Il faut aussi comprendre que tous
îes propriétaires faisant valoir leurs
leames, les fermiers,. les métayers démobi-
lisés, doivent conserver . la liberté ab- ;
■solue de diriger eux-mêmes, dans' lés
travaux agricoles dé leurs fermes, tous
les ouvriers quelconques mis à leur dif-. ;
position, par le maire de leur cort- H

' mune. Eux seule connaissent comment
les travaux agricoles doivent être faits,
suivant la nature des terres dont is' ;

■ disposent . et les .saisons, -etr aussi' lés ;
■ dtfférents. ' grairîs, "plantes ' ou "légumes

qu'il faut semer dans les diverses natures ;
qe terre;. " ■' ; '-' ■■ ; .'", -i

:
:' ; ' ;,"'.. '. '

; Je' consid$Te"' 'do'n'o, que ïe/ seul, moyen \
vraiment pratique pour ïé-gou

:
y:erneTne,lit,.

d améliorer la-c\ilturo; c'est.; de '.mettre; à,. -
'^, Qispositibnr. des fermiers et; ' métayère, ,' l
wlitela main- d'osuvre possible., do^t }a
««Hure: a si grand besoin depuis le détuf . :
fle .la,iguerre. v " ■ ; '. : ';/' ':; ' •.;•.;'.,;:.- f;

'„^.°'.Aiu cas où le gouvern eime;nt : , at . , l :

m u IIU' S comm 'i'ne3 s'occuperaient' ' : de ; •
.•nettre en culture dés .terrains... incultes,
W faudrait mettre pour (Ti|igef ces,*- ,„

■• '«Tepf is.es,,, ■des personnes ayant' toutes fe -.
conn*rçsances nécessaire^, en culture et
surtout connaissant, bien la nature 4es
«rres ou elles aéraient appelée» àidirpter
une entreps'ise agricole. Car', si .l'on- Viù-t, j
iWfsir. dans c^s ;"lrava\ix If, il faut awit |
If ut, connaître ta nature dés teFfainsoù, ' :

ion nest, appelé .. à ôpéréry ' aint-ii -'qye les ■
, «rains, ,plante.s' ou; légumes qui -p^nvion.- J
ijfljt à ces terrains. Si vous trouvez nés; ï
T
^*iexioas.suti'le3'vous pouvez l-es insé?er '
«ans yotre journial,,

Recevez Monsieur,- mes sincères- sali- i
■i-aiiong. . " ■' ' v''",

'" . , '■ f : : ''K NOTiX. ; : ' :
!

_,Le projet dé notre coprespondant e^t
^Ptes intéressant. AppJ'iqué raisonna
«♦'««lent, il pourrait peùt^tr* donner
M«feops. résultats. ■'

T _^*.*s y Y a de oertains "points qui ce-
cendant.oït, .besoin d'être précisés.

Qtïeis seraient au juste les hommes
rappelés? A quelles classes appartien-
draient-ils? « Les plus anciennes clas-

ses », le terme est bien vague et pour-
rait comprendre des hommes trop jeur
nés nécessaires au front. Il n'y a pas
à dissimuler que la classe paysanne,
les cultivateurs, sont nombreux mobi-
lisés, qu'ils forment en quelque sorte lé
noyau de nos armées et que l'on ne
pourrait, sans grave danger, les en re-
tirer.

Mais nous sommes de l'avis de M.
Notin s'il ne veut comprendre dans son
projet que les vieux militaires dont la
place serait mieux derrière leur char-
rue que dans une caserne à ne rien fai-
re d'utile. "

Pour ce qui regarde la mobilisation
civile des « rentiers ou des personnes
qui n'ont pas d'emploi régulier » et
que l'on emploierai* aux travaux des
champs, nous croyons bien 1 qu'elle ne
donnerait aucun résultat.

Le travail de la campagne ne peut
être fait que par des personnes qui ont
la vocation de ce métier, dont c'est la
profession, ou, au besoin, par des ci-
vils qui se proposeraient eux-mêmes,
qui s'engageraient, ne pouvant le faire
dans l'armée^ dans une ferme de leur
choix.

Mais pour le travail agricole, orga-
nisé par l'Etat, il n'y faut pas songer
un instant.
.- Envisager une légion , civile mobili-
sée, par le gouvernement pour cultiver
la terre est une utopie, Cette mobili-
sation n'aurait que deux résultats :
grever, nos finances de charges nou-
velles par suite de la nécessité dé ré-
munérer les nombreuses légumes qui
s'embusqueraient dans des emplois de.
direction ou d'inspection de tout repos ; ,
amener pne anarchie complète, em-
brouiUe'f complètement la production,

,, àgraedié;,. l'àrrete'ry la rëdiiiré: è rien; (
;' Oiié l'on ne croit' pas ' que .'nous exa-
gérons à plaisir, que' nous noircissons à,:

dessein la s*ituation; chèque -^ois que '.■
le; gouvernement a voulu s'occuper d'à- .

tcrpiffl.vltui^., il n'*sd;..»ïJFiY4 à siJVO'n. Pé^,
: sn'llat il n'a réussï. qu'à: brouiller les
cartes. Exemple les taxations à des
prix ne permettant aucune vente,, 8Éu4| ■
cune affairé ; les réquisition s , faites;
sans discernement paralysant le com-:;
merçe et toutes transactions. : ■ \

Ce qu'il faudrait; pour faciliter nos;;
cultivateurs, ce serait la suppression;;
des taxes et des réquisitions; l'abolition:;
de ces interdictions d'expédition au-|;
dessus d'un certain nombre de kilomè-:
très, en un mot. la liberté d'avant guer-,;
re accordée au commerce, la confiance !|
aux cultivateurs.

En ce qui concerne, les bras qui man- ;,
quent pour le travail des champs, les ;

bonnes volontés, si on les sollicitait, ne
manqueraient pas. Nous en prenons
pour exemple l'essai fait par M. Lava- .
renne, un professeur qui ayant loué un
terrain en friche, le bêcha, le travailla
avec ses élèves et lui fit produire la
première année 657 kilos de pommes!
de terre, 130 de navets, 118 de hari- i
cols et 175 de choux. Cet exemple est j
suivi cette an ée par Mlle Bréal, pro-
fesseur à Paris à l'école Sévigné, une
toute jeune fille qui va initier ses élè-
ves à cette culture; Mlle Bréal forme
une équipe agricole, toutes les bonnes
volontés peuvent aller à elle. Le libellé
de l'engagement volontaire à souscrire
indique qu'il a «té fait par une per-
sonne réfléchie qui a -pensé à toutes les,
conséquences de l'œuvre qu'elle entre-

prenait En voici le libellé : .

Engagement volontaire agricole
3e soussigné..., âgée de' ..., demeurant...,

! déclare m'engager à travailler (sâu 6 empê- ,
j oh ornent de force majeure, les .,. pendant'les- »

: mois de ..... à, la mise en culture du terrain sis j
à ..., Sous- la .direction de ... et de ses dé- ',

■ légués ■ : ■ ;
IVion but est de contribuer par mon travail

à développer la production agricole française
■' affaiblie par la guerre. Je ne demande donc
■aucune rétribution. Il est entendu que M.,...
. consacrera à des œuvres, de bienfaisance lés
.bénéfices éventuels -de l'exploitation. ■ : '
; ;,,:;.„.,,,,', „' ;..,. , Fait a . .w, i^vi-

\ ., -, ,,.■_ .,,..-'. AUTORISATION . , . : i... : ■ '■ %>~ i

'; .ffe . soussigné'... déclaré- 'autoriser ..: à' i
i;contr>aoteri .:}!engagjement ;. «i-dessus. Au cas " i!

j;0ù un accident }uj. arriverait au; cours de ce i
; travail purement volontaire, le m'engage à I
.n'exercer aiicuh' recours centré 1VI, .... •',

\ *' . ; '"- ' *• ,• 'A:..., 'ic... .
| N. 'B. —'•'Les volontaires majeurs signent
eux-mêmes le dégagement de responsabilité.'

N'est-ce i^as là, d^ns l'initiative pri-
vée', '.dans les' bonnes volontés dé "tous,
dans la liberté dans les transactions,
qye.pous trouverons lé.- remède -à la
;crisé<té la'mairi-d'Qeuvïé agricole, plu- .
jtôtqué dans des projets ou l'Etat, peiv. :
'sOhilage trop touche à tout, trop mau-
jvajs adihinistràteur serait, le grand or-, '
igâttisatèur pour lés plus mauvais inté- f
;,rçts7du pays?" -■ ■■"■ ; ':';"',• -, - ; ryJ,

.:'._j\-:;_ • ■ J. CRAPUIS. ; l

| ■■'P>i*S. :-r- A:J,a suite, de. notre article '
;snr les Bureauxet Ministères, paru dans i
: lu Courrier, du Commerça de mercredi

dernier; nous avons- reçu de M., J. Q., '
de Marseille une letkyj dont nous ex-

trayons les passages suivants, : ■■', .'. ' '

Lès Bureaux. — Nou,3 n'en parleroKs
pas, attendu ■ qu'il faudra plusieurs gé-
nérations-, pour arriver à» modifier les

errements qui sont la cause de l'arrêt
des initiatives privées.

Mai3 une question a retenu notre at-
tention; il est dit : « Pour aider au dé-
gagement des gares, M. Herriot sur la
proposition de M. Claveilles, vient de dé-
cider que les droits de magasinages et
de stationnements seraient ainsi établis ».
Il suit rémunération des tarifs des petits
colis, pour arriver aux marchandises vi-
sées à l'article 18, de l'arrêté du 27 oc-
tobre 1890, pour lesquelles le nouveau
tarif sera' de 0.20 par 100 kilos les. pre-
miers' jours, 0.50 pour le second, et 1
franc pour chaque jour en sus-

Il ne rentre dans la pensée d'aucun
réceptionnaire de laisser en gare, les
marchandises dont il a ua urgent be-
s«in pour son industrie.

Comme il y a. depuis la guerre, une
crise de transport par le . manque d«
wagons, il y a dépuis la mobilisation des
chevaux, camions, et camions automo-
biles, une crise de camionnage.

Le nouveau ministre les transports;
dès son arrivée aux pouvoirs, a trouvé
d'après ce que nous ont dit les journaux,
le moyen de débarrasser une des g-ires
de Paris, où les wagons étaient embou-
teillés.

Pour arriver à ce résultat, il a ré-
quisitionné des camions à l'armée.

Le geste de M. Herriot a été approuvé
par tous les cammerçiants. Malheureuse*
ment, il en est resté à la gare d'Ivry,
alors que tout le inonde s'attendait à ce
que cette mesure soit appliquée en Pro-
vince. . . ,. ... ....

Pour déSbairasser les ! quais è,t "'-'. „ les
gares de Marseille, encombrées de mar'*
.chandis.es, ,1e .ministre, des . transports : n'a
.pas. besoin' de "majorer "les frais decj$âv
gasinag.e, c/e qui/ n'aurait pas ''d'autre, ré-
sultat, que de surenchérir 'les vivres

 r
;,ll

n'a qu'à, 'remettre des pouvoirs de ré- •
quisitionner les camions et charrettes de
l'armée, au syndicat des camionneurs de
Marseille, dont les membres éclairés, .
ont l'expérience d©3 transports, et cer-
tes, il verra que sous pou de jours,
commeâ lag&re d'Yv-iy, il n'y aura plus
rien qui' encombrera les quais „ou .les .
.gares; ■ : '-'^- '■•". .• -...-,' «

; . La solution du problème sera vite trou-'
yéé,'Si MM.': Herriot et Glaveille veulent;
bien 'db'nner' ' ce pouvoir à de yrai-s ca- ; "
mionneUcs. . :"- --.; • .-> ■ -

'•■" . --" -.. '..:--, , -J-C. .

<XX>OOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOû6-

ECHOS ET 1NF0RMATI0HS

-, Un, député fantaisiste confiait demie-,
rement à. :l-'un de. nos confrères de « Pa-s
rjs-Télégrammes » qu'une séance' de la':
Chambre, . y • . compris les appointements ;
des députés, les frais de bureau; d'im- ; !

pression, l'intérêt de l'argent, dépensé,,
coûtait environ 40-000 francs à la Frâniii
-ce- •.: . - "■-■: ■

Cela remet, l'un dans l'autre, à 3.000
franos chacun les cinq à. six discours;
prononcés chaque jour. Resté une dizaine ji
de mille francs que l'on peut répartir ; :

ainsi : rumeurs diverses, 950 francs ;;
salve~ d'applaudissements frénétiques, 800
francs ,; marques d'assentiment, '18 franès f!

•pièce ; hilarité générale,, 900 francs. [!
Comme on voit, les contribuables en -;

ont pour leur argent. ;;

-te I
** ■ i

On parle toujours de l'augmentation
de3 tarifs de chemins de fer; le comité
consultatif' s'est réuni il y a peu de i
jours, au ministère des travaux publics, ■
pour examiner la proposition faite par
M. Herriot de les relever de 15 0/0.

Le comité a, approuvé îa mesure qui
lui était proposée. Celle-ci fera l'objet
d'un, projet de loi qui va être déposé sur
le bureau de la Chambre- .

D'après les explications fournies au ;
comité, le, relèvement proposé procure-. \
ra une augmentation de recettes de 300
millions-

** |
Dans sa séance du 26 janvier, le Se- [

nat, après avoir déclaré l'urgence, a vo-
té ..la loi adoptée déjà par la Chambre
dés députés, accordant une prime de 3 |
frahee par quintal , de blé récolté' èiiv

France en 1917.
■ ;- . J£ ' -■ ' ' ' "

La Suisse poursuit hâtivement ,sa-mo^:
bilisation., Les 2, 4 et 5" divisions sont-
sous les drapeaux depuis le 25 et ont été
dirigées aussitôt vers la frontière.-.-.! tâp
lemarade. Les: passeports pour la Suis-
se ne .«ont, plus délivrés que très par-
cimonieusement ; deux de nos amis qui
ne sont plus mobilisables, n'ont pu obte-
nir, l'autorisation d'aller eif Suisse pour
leurs, affaires.

>
i Les.Franç,ai'3 n'oublient pas,leurs pri-
sonniers ■ W Aliémagile. De "séptembiie
1914 à fin 'décembre 1916; ils leur "ont
adressé 103.870.146 petits paquets jm .
lettres. ; 40.644.992 ' colis postaux '" " ; "
4.509.300 mandats . roprésontant 58.753,618
fr. 97. Les Allemands pendant le même
laps de temps n'ont envoyé aux leurs
en France que 4.292^615 colis postaux;.
1-497.793 mandats- représentant - 25.470,699
fr, 45. " ; " '■ ,.',.

Les' chiffres >sont éloquents 1 Ils mon-
trent la différence- de traitement des,
prisonniers dans ■ les; deux camps enné--
mis. ' '•■-■■" ■'•:■

■;*i , - .

WEJxcelsior,: ' . , .,.,.,,.,.•

:Attention,_organisateurs de ja prochai-'
ne foire, de Lyon !' Attention,, monsieur
Herriotl. Lors de la première foire' iyon'r
naise, -les Allemands ee .sont flattés d'y
avoir exposé en pleine, guerre, -par fe
moyen de firmes suisses qui, eciénïment
ou non, ; abritaient la camelote germa-
nique sohs leur pavillon. Ils ont imprimé
cette impudence dans leurs journaux Le

pire est que le fait est, pafâiMl, authen-
tique. , , , ,; ,.. -..' Oip - •' ' ' . ..

Voilà qu'ils, recommencent. Ils. jurent
qu'ils exposeront encore à Lyon, dans
deux mois. Nous sommes assùrég que les
présidents dp groupes sont prévenus. Il
serait ridicule — 'Sinon plus --'que l'on
revît, à la faveur,d'une rouerie, lés prp-;
duits de nos ennemis dans une mani-
festation prévue pour Servir' les inté- ■
rets du commerce et de f indusrie fran-
çais ! La foire de Lyon est internationale,
soit, mais... il y a la,guerre; !

&■
 :

.

Du Figaro : " ;
Sur le champ de bataille de Water-

loo les vandales ont, paraît-il, arraché
de son socle « l'Aigle blessé », de Gé-
rome, pour on jeter lé bronze à la fon-
te 1 Et ils continuent de se livrer en
Belgique, et dans nés départements en-
vahis à la chasse effrénée de tous ob-
jets pouvant fournir d'utiles' matières
premières.

Il nous revient de Roubaix que, non
seulement toutes les maisons ont été
dévalisées de leur batterie de cuisine,
mais aussi des robinets et des boutons
de porte. Et voici du nouveau encore.
Ils réquisitionnent maintenant les four-
rures. La zibeline de prix, pas plus que
le vulgaire lapin, ne trouve grâce- Le
cuir manque. Ils exigent donc que leur
soient, remises les chaussures ! Oui, le
croirait-on, la kommandantur ne con-
cède plus qu'une seule paire de souliers
ou bottines... -par tète. Et. notre ; corres-
pondant d'ajouter,- avec une pointe, d'hu-
mour quand même : « Aujourd'hui plus
qùe'rjàmàis, avec i:Aliemap:.! v éclatent .des

' qu'ér'elïes "à .propos 'de ■ -bottes, * ;

OOOOOOOCX>OOCkXXXXXXXK>0<X»OOOOCX5

A NOS LECTEURS
Nous soinines heureux d'informer nos

lecteurs que nous avons pu nous assurer
là collaboration de M" LÉON PARISOT,
avocat',' nvocàt-eonseil de Sociétés, ancien I
secrétaire d'arbitre, rapporteur près le I
Tribunal de Commerce de lu Seine, auteur I
très connu et estimé .d'un grand nombre
d'ouvrages de Droit . pratique, édités par

■ la .Librairie ^Larousse,, la, Librairie aca-
aénïiquè-Pe'rrin et CM, la Librairie Pîeri-e
Iipg.ér. .et. Çie, la' Librairie des . Sciences

.pomiques etïSôciales, «t.c.f vtb^ -ainsi- que,
.'(le nombreux articles , de Droit pratique
publiés dans' vos plus importants, ..'jour-'
maû-x tëchniqitës. ' :' '::'"'""'"' '

M- Parisot étudiera dèris nos colonnes,
-aU point de vue essentiellement pratique,
.toutes lis lois nouvelles,' au fur et à me-
sure de leur promulgation. :

Ses études qui paraîtront régulièrement
tous les quinze jours seront, nous n'en
doutant pas, très appréciées de nos leç-

■ teiirs quï y puiseront d'utiles enseigne-
ments éi de précieux conseils. •

OOOPQOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOO

MUE DU MARCHE DE PARIS

(De notre correspondant particulier.)

(La température .rigoureuse, due aux
vents d'Est et au rayonnement noctur-
ne que nous subissons depuis huit jours,
a mis fin aux travaux de la terre forte-
ment gelée; mais il paraît que cet hi-
Vér-ci n'est pas exceptionnellement dur
puisque le minimum saisonnier moyen
à Paris, soit 11°, d'après M. Augot, di-
recteur du bureau central météorologi-
que, n'a pas été atteint encore. Cela
n'empêche pas, qu'avec un vent glacial
et 8 à 9° au-dessous de zéro, le Parisien
de se plaindre vivement d'être privé de
charbon et limité quant à la consom-
mation du gaz.

Cette situation n'a aucune influence
! sur la fréquentation dé notre Bourse
de Commerce, où l'absence des cour-
tiers et' négociants se fait si vivement
I sentir, sauf les jours du marché libre.
'Les affaires en blé sont toujours limi-
tées avec plus pressants besoins de la

; meunerie et les oscillant autour de la
taxe. H en est de même des farines
dont la consommation subira une nou-
velle réduction par suite de la suppres-
sion dé la pâtisserie, dont la vente se
[trouvera .supprimée chaque semaine
[pendant deux jours. Cette r'duction se-

ra plus appréciable que celle du nom-
ibre de plats fixé à deux au maximum
!aux tables d'hôto et dans les banquets
jet autres festins.

Le Parisien, qui aime le pain frais, a
jeté menacé d'être condamné au pain
irassis, cuit du jour au lieu de la nuit.
Les boulangères ont, cette fois, sauve
la situation ; leur ligue a présenté d'au- ,
(très revendications corporatives en ,
même temps qu'elle s'est occupée du
pain de fantaisie. La ligue désire qu'on
revienne au statut de vente du temps
de paix. En ce qui concerne l'augmen-
tation, du prix du pain, elle n'en est
pas partisan, pourvu qu'op dégrève cer-
taines matières premières. .

; Aucune extension ne se fera de sitôt
remarquer à la cote officielle qui com-
prend seulement les huiles, celle de lin
surtout qui a fléchi de 4 fr.' à 196 fr.
L'huïlè de colza, les affaires sont des
plus modérées, faute de marchandise.
Le disponible a été coté 225 fr. les 100
kilos en hausse de 5 fr. Affaires acti-
ves ,en corps gras : , le saindoux «st en
hausse de S fr. a 285 fr.î celui de l'Oléo
margarine de 5 f r. également à 310 tt.
les 100 kilos.

La cote officielle du suif indigène
reste à 198 fr, Oii traite aîaBÎ, mtfe la

Jn^gindre affaire doh'he lieu à, • des tra-
ças pour les expéditions. . Les premiers
'l^'^':ii<9^'n'ÛT:&''itêéWk% ténu^: à. 300
fr&ncs,- les premières éiït été. à 270 fr.
et les qualités de province de 250 a '-260
francs, suivant marques. ' Les . petits
suifs-, blancs de savonnerie sont plutôt
offerts, à 55 : f r. ; -qùè demandés ; . [les
graisses vertes'valent 120 à 125 fr.; les
suifs d'os raffinés 150 fr. La stéarine

, de pure -saponification vaut 295 à 300
francs; de distillation 250 ,'fr.; Oléine
de pure saponificatioh 155 fr.; de dis-
tillation 125 à 130 fr.; glycérine 200 fr ;■
de lessive à 80 % 125 fr.

 g
 ^

La Fédération des industriels et des
commerçants françaiSj présidée par M.
André Lebort, ancien ministre du com-
merce, adonné samedi dernier son dé-
jeuner mensuel au Palais d'Orsay. A la
fin du banquet, M. Jean Buffet, prési-
dent de la Société nancéienne de cré-
dit industriel et de dépôts, a fait une
causerie des. plus intéressantes sur le
rôle des banques dans l'œuvre écono-
mique d'après guerre. Après avoir rap-
pelé le rôle considérable de la Banque
de France dans les circonstances ac-
tuelles, l'émincnt orateur a fait ressor-
tir le concours que les établissements
financiers, principalement les banques
régionales, sont décidés à offrir aux in-
dustriels et commerçants français pour
faciliter leurs affaires de sorte que cel-
les-ci pourront les développer suivant
les besoins - considérables qui se ma-
nifesteront, dans toutes les branches ds
l'activité générale.

Nous reviendrons sur cette éloquente
causerie qui a été écoutée et souvent
interrompue par les applaudissements
des convives au nombre de plus de
deux cents.

acooooaooooooooooooooooooooooo

LÉ OOITGieÈS
• ' ■". DES

DEBITANTS JE BOISSONS
(De notre envoyé spécial)

Paris, le 25 janvier.
Devant la situation faite au commer- '

ce des boissons, depuis le début des hos-
lités et rendue encore plus grave de-
puis la campagne systématique, de parti-
pris et de mauvaise foi menée par les
ligues de tempérance, le Bureau 'et le
Conseil de la Confédération nationale du
commerce en détail des boissons, restau-
rateurs et- hôteliers de France, réunis en
assemblée générale à Paris les 28 et 29
novembre 1916, avaient décidé l'organi-
sation d'un congrès, qui a eu lieu Jes
23 et 24 janvier à l'Hôtel des Chambres
syndicales, 10, rue de Lancry.

Depuis la guerre, la Confédération na-
tionale s'était fait un mot d'ordre d'évi-
ter toute manifestation, considérant avec
juste raison, malgré tous les abus de pou-
voir et d'autorité commis à son préjudice,
que, devant l'union sacrée qui a présidé
et préside à l'heure actuelle aux desti-
nées de la France, c'eût été faire injure
aux poilus qui défendent avec la plus
grande énergie le sol de la patrie que de
vouloir faire prévaloir des intérêts per-
sonnels aussi légitimes qu'ils puissent
être.

Mais en présence des campagnes sour-
des entreprises et des projets du gou-
vernement en vue de. la disparition com-
plète des spiritueux qui forment la ba-
se de leur moyens d'existence, les débi-
tants de boissons de France ne pouvaient
assister bénévolement à la ruine de leur
commerce sans faire entendre judicieu-
sement leurs protestations.

Séance du mardi 23 janvier

Dès l'ouverture de la Séance, M. Le-
josne, vice-président général souhaita la
bienvenue aux .congressistes, fit l'histo-
rique de l'injuste campagne menée contre
le commerce des boissons, rendit un
précieux hommage aux 200.000 débitants
qui combattent pour le droit et la liber-
té du sol national et s'éleva avec véhé-
mence contre les projets de lois qui ne
tendent rien moins qu'à la destruction
du commerce des liquides, gros et dé-
tail.

Il térihine sou allocution en dépa-
rant que le café n'est pas un lieu de
débauche, c'est plutôt un foyer d'agré-
ment où l'on cause, s'instruit et se dé-
lasse des durs labeurs quotidiens, et met
sur le compte des politiciens anti-répu-
blicains les mesures draconiennes dont
on veut frapper lo commerce des bois-
sons,

M. Forsans, au nom du syndicat natio-
nal du commerce de gros proteste à son
tour contre les attaques dont le com-
merce des boissons est l'objet et pour-
tant, dit-il, nous sommes de bons Fran-
çais à l'égard desquels on devrait bien
mettre en pratique la théorie sacrée. On
oublie tous les deuils qui nous ont frap-
pé et tous ceux qui vont encore, hé-
las ! nous atteindre.

M. Forsans estime ensuite qu'il n'est
pas besoin de supprimer l'alcool pour
combattre l'alcoolisme, il suffit d'app' : -
quer sévèrement la loi de- 1873 sur l'i-
vresse -publique. Puis . entrant dans la
statistique, de la consommation actuelle
do l'alcoo], il démontre, chiffres puisés
à l'administration des contributions in-
directes, que do L50Û.000 hectolitres en
1913, la consommation n'est plus que de
750.000 hectolitre! — égale à celle de.
l'année 1840, époque à laquelle il n'é-
tait pas question d'alcoolisme -t- sur
lesquels il faut retrancher les 150.000

fournis aux poilus pour leur- .donner le
stimulant et lemordânt rtëcess'àires.^Qint

j 'Ils- <m't besoin pour (àupportôf"']éij',',ri-
jguetfps'"-ml ■' f£p;i&-et des intempéries dont

: ils. souffrent. "■ •■^■^ ■■■■■■■■■'
M. Forsans termine sa démonstration

en assurant plus que. jamais l'union -lia*
.„, "•dissoluble qui doit exister entre' le com-

mercé dé gr'os et celui -do détail.
La, parole, est ensuit-)' donnée,'. à ; M.

Pueeh, . député. de la Seine qui traita,
pendant.., une ..heure le sujet, dé', ;'['« la
propriété commerciale. »

Avec une clarté admirable, une préci-
sion incontestable, M. Puec'h, qui est
rapporteur à, la Chamb "e dé la commis-

i sion du commerce et de l'industrie,
chargée de l'étude du projet de loi dépo-
sé, a fait ressortir l'iniquité dont se plai-
gnent les commerçants qui, arrivés à fin

, de bail, sont à la merci de leurs pro-
priétaires et peuvent voir disparaître

, leur patrimoine péniblement amassé, s'ils
ne consentent pas à l'augmentation pac~.
fois excessive du bailleur.

■Pour mettre fin à cet arbitraire, M.
Puech déclare qu'il ne faut plus que le
fonds de commerce dépende de la vo-
lonté et du ton vouloir du propriétaire
de fimmeuble où est installé ce fonds.
Avec la loi act'i'.lle, ce pr<>| J ietaire, si
Ci'!» lui plat't peut .-'n :.8ll«* ou m^tre
un gérant dans le fonds dont le bail est
arrivé à expiration.

II ne faut plus que cela puisse être
désormais, dit M. Puech en terminant.
D'accord avec mes collègues Deloche et
Deplas, j'ai rédigé un amendement qui
donne entièrement satisfaction à tous

. les commerçants et que je résume en
quelques mots : Le pariétaire sera
tenu, dt- ivP-uer à nom <7t\ à son loca-
taire arrivé à fin de bail, avec au bo&oin
ur.e majoration à fixer par j'i^ice, mais
défense fui sira fute "d'exploit.T dans
son immeuble ou de louer à un autre
pour exercer un commerce similaire a
celui que détenait le titulaire du bail.

Cette conférence fut interrompue à
plusieurs reprises par de vifs applau-
dissements.

Dans l'après-midi, les délégués se. réu-
nirent en commissions, pour examiner

.les. questions inscrites à l'ordre du jour.

Séance du mercredi 24 janvier

Poursuivant leurs travaux, les délé-
gués "se sont réunis en séance pleinière
le mercredi". 24 janvier à, 9 heures du
matin pour approuver les rapports éla-
borés par les diverses commissions. -

M. Lavisse fit adopter un vœu contre
la fermeture des débits de boissons dans
le cas de vente de similaires d'absinthe
dont la teneur chimique n'est pas léga-
lement déterminée.

M. Villadonat vit son rapport approu-
vé relatif à l'abrogation de l'article 46 de
la loi de finances du 30 juillet 1913, sur
la détermination des zones où peuvent
être établis les cartes, à distance des
églises, écoles, cimetières et casernes

M. Lachaux fit adopter la résolution
qu aucun article d'une personne diri-
geante de la Confédération ne paraisse
dans un journal -sans le contre-seing de
deux membres du bureau.

M. Jost au nom de la 4° commission,
enuméra et fit adopter les protestations
suivantes :

1° Sur îa fermeture des débits, mô-
me temporairement la pénalité devant
s appliquer à la personne du débitant
et non a 1 établissement joisidéré com-
me partie civile.

2° Sur le droit d'employer prim* les
services non publics, le personnel fémi-
nin mineur de dix-huit ans, en dehors
des filles de salle qui resteraient t\-
edues.

3
0
 Sur l'interdiction aux étrangers de

tenir des débits de boissons dans une
zone de cent kilomètres de la frontiè-

Enfin la campagne menée par les Li-
gues de tempérance a été envisagée.

On. parle sans cesse de l'alcoolisme qui
avilit le peuple, dégénère la race, de-
vient source du crime, propagatrice de
la tuberculose et facteur influent de la
dépopulation.

Le Congrès s'est élevé vivement con-
tre toutes ces accusations et a démontré'
avec prouves h l'appui qu'il n'était nul-
lement besoin de voter do nouvelles lois
ou prendre de nouveaux décrets pour
enrayer l'abus que peuvent faire IIIPI-
ques citoyens de boissons alcoolisées. Que
1 on applique sévèrement les lois qui sont
en vigueur depuis près de cinquante
ans, et tout rentrera dans l'ordre. Les
débitants n'auront qu'à se réjouir de cet-
te mesure, car plus 'que tous autres ci-
tovens, ils n'aiment les ivrognes. ■

Avant de passer à l'élection des mem-
bres du bureau, les ' délégués acceptent
les résolutions suivantes :

1° Suppression par les débitants de
boissons des journaux menant une cam-
pagne contre leur commerce-

2° Opposition de contre-inanife3tations
immédiates aux manifestations des îir-.
gués de tempérance.

Après communication de Ha situation
financière, le .Congrès clôt ses travaux, il
est 20 heures.

Nous ne pouvons terminer cet r'xpasS
rapide sans adresser à M. Delcros, nos
plus vives félicitations pour son éléva-
tion à la présidence do la Confédération
nationale, bien qu'il ne fut pas can-
didat.

Les rnarquos de sympathie unanimes
qui lui ont été prodiguées par les délé-
gués sont un gage certain de la confiance
qu'ont en lui tous les syndicats de Fran-
ce pour mener à bien l'union indispen-
sable de tous tes membres d'une même
famille, Parisiens et provinciaux, afin de
lutter avec succès contre toutes les em-
bûches que l'on sème ou que l'on pour-
rait semer sur leur chemin.

Le passé de M. D>sioro6 nous répend de
l'avenir.

Paul SOR1EL.
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GRAINS ET FARINES
Marché de Lyon

Mardi 30 janvier.
La situation est toujours à peu près

la même; la neige qui a commencé à
, tomber dans la nuit de vendre li à sa-
medi n'a cessé qu'aujourd'hui.

Toute la campagne, dans presque
toute la France, se trouve sous un épais
tapis de neige épais de 10 à 25 centimè-
tres et même plus suivant les régions.

La terre, complètement gelée sous ce
manteau blanc, se repose. Au point de
vue culture, la température est bonne.

Les transactions ne sont pas im-
portantes. Les expéditions laissaient
déjà à désirer, le froid ne les facilite
pas, loin de là. Les wagons sont gelés ;

et marchent de moins en moins.

BLES. — Quelques autorisations ont
été accordées pour faire des expéditions
de blé au -dessus de 200 kilomètres. Il
faudrait que ces autorisations soient
distribuées encore plus libéralement, le
commerce s'en trouverait bien. Pau
■d'affaires se traitent sur' notre place.
Les cours sont toujours fermes, un p.m
supérieur à ceux 'de la taxé que nous
rappelons, ne pouvant indiquer les vé-
ritables.

'Blés indigènes en oulture ... 33 .. ... ••
Blés indigènes à kt censom-

m'ation 34 50 ... .

Les 100 111109.

FARINES. — Farines 80 %, taxe offi-
cielle, 43 fr. les 100 kilos pris à l'usine
ou 43,50 rendus en boulangerie, nus: ou
toile facturée et reprise au même prix.

ISSUES. — Les sons sont assez de-
mandés, cours fermes. Situation in-
changée.

Taxe officielle : sons tout venant, 18
„. francs les 100 kilos départ ou 19,80 les

,10 kilos rendus.

SEIGLES. — Sans offres aucunes, îa
culture n'adopte pas encore les prix de
la taxe. Bonnes demandes qui né, trou-
vent aucun livreur.

Taxe officielle : 3-0 francs les 100 ki-
los pris chez le producteur, plus 1,50
pour frais de manutention.

AVOINES. — Tendance ferme, situa-
tion inchangée. Peu d'offres sont faites.

On cote :
Avoines Dauphinô-Lyonnals

grises 29 75 3'.* .
.dite noires , 30.. 3050

, lies 100 kilos rendus Lyon.
Avoines grises d'hiver Poitou

Centre. 30 25 30 50
Avoines noires du Centre .... 3© .. ....

Les 100 kilos départ.

Rappelons les prix de la taxe :
Avoines noires ou grises .. 29 .. ......
Avoines blanches /.... 28 .. ;. .". -
tes 100 kilos à la produetioi
Avoines noires ou .grises >< • 31 .. . . ••

• -Avoines- blanches , 30 .. ,. ..
les ton kilos a la consommation»

ORGES. — Pas d'offres, la taxe est
établie à un taux trop inférieur oux der-
niers cours pour que la culture se- dé-
cide à s'incliner. Aucune transaction,
malgré les demandes en somme norma-
les -

Taxe, officielle : 31 francs les 100 ki-
los, pris chez le producteur, plus,,1,50
pour, frais de manutention. J

La farine d'orge non taxée est tou-
jours aux mêmes cours.

NIAIS. — Cours ealnies. Marseille et
Boredaux ne peuvent expédier faute de
wagons. Toujours la crise des trans-

ports.
On cote nominalement en délivre 14

francs au Havre; 41,50 à 42,50 à Bor-
deaux; 45,50 à Marseille. En caf, On
cote dans nos ports : Plata flottant 42,i>0
à 43 fr. .

SARRASINS. — La demande est tou-
jours bonne, mais peu d'offres. Les ex-
péditions ne peuvent se faire. Les com-
mandes passées il y a plusieurs mois
en Bretagne, n'ont pas encore été li-
vrées faute de wagons. Les provenan-
ces Bretagne se cotent toujours 41,50
les 100 kilos nus départ.

OOOOOOOOOOOOC»@00®000@0@@000©0€

-Marché de Marseille

Lundi 29 janvier.
BLES TENDRES. — Ravitaillement

civil, 32,75 palan Marseille; 33,75 palan
Marseille rendu franco.

BLES DURS. — Aubaines ou buis-
sons, 37,25; aubaines, 38 fr.; gode-Iles
d'Auvergne, 36 fr. gare départ.

Ferd. et Max PALffl, Courtiers-Représeat"
 O MARSEILLE 0—

Lundi 29 janvier.
GRAINS GROSSIERS. — tf. situation

ne s'est pas améliorée sur notre place
* ; en ce qui concerne le matériel. Les af-
faires ne sont pas très actives et ce-
pendant les prix restent très fermer.

Maïs. — On cote : Egypte blancs
plats, 44 fr.; Plata jaur.es nouveaux,
46,75 ; rouges, 47,50;, Plata blancs, 47,50 ;
Plata petits grains (façon Ginquantini)
49 fr. Le tout aux, 100 kilos logés voie

• ferrée Marseille.
Avoines. — La fermeté s'est pronon-

cée. Les vendeurs en livrable sont en
principe retiré*. Les prix actuels sont
nettement au-dessus du prix de ,1a
taxe. Demande bonn*.

Fèves. — Fèves souv&Hes Tunisi*, 42
fiànes logé voie ferrée.

Caroubes. — Caroube* d'Qran flot-
tantes, 30 fr. logé quai Marseille.

J. MALXARD, courtier-représentant 10,
rue Pavé-d'Amour, MARSEILLE. — Grains.
Blés. Issues. Farines.

Lundi 20 janvier.
FARliiiïS ET ESSUE3. ----- Pagines

ÏNous .'o^ms toujours : réglementaire
42 fr. et les gruaux D. 40 i'r. Le tout
aux iOQ kilos logés gare Marseille,
.-paiement comptant net.

issues. — La situation du imarc-h-é
reste inchangée, c'est-à-dire toujours
complètement dépourvu de marohan-
dise. .

Auguste PFISTER, «ourtier, 32. rue Pariais
Marseille,. — îwfc. &!Wk. —» <%L\nn» i*tn-'»es
et iaeu¥§.

27 janvier.
Ls Chambre syndicale des tiuuotiere

et Fabricants de semoule» 4& Marseille
abus' communique !es reuseipiemenw
suivant» : I

Farines de blé dur et similaires.

Pas de changement.
On coït; consumai. : iarine entière mit&difsfc,

. , . , ; Gruau D extra fleur, 40 . . 11 . . s Gruau'
0 extra, 39 ..; Minot D extra, 37 ., 38 ..
SBD2 grossans fins, .... ; FBD première e*tra,
35 . . 36 FBD première, 34 ...

La balle de 100 kilos brut, toile perdue
franco gare ou quai Marseille.

Farines de blé tendre.

Taxe officielle sur farine entière T

Semoules

Disponible. — Prix unique.
On cote consommation : SSSE et SSSG, 54 ..

.5 .. ; SSS LSSJ et SSG, 54 .. 55 ..; SSSJb
51 .. 55 .. ; Semoulette, 54 .. 55 .. •, Segiou-
!ine, 54 .. 55 ...

Les 100 kilos net franoo gare ou quai
Marseille, double toile â rendre.

Livrable. — Sur janvier.
On cote consommation : SaSE, 54 . . 55

SS, 54 .. 55 ..; SsS-! ', 54 .. 55 .. ; Semo»
lette, 54- . . 55 . . ...

CASTE-SARRASIN

25 janvier.
Offre peu importantes en blé et avoine

Prix fermes.
Nous cotons : blé choix : 27 fr. les 80

kilos; seigle 26 fr. les 75 kilos; avoine
grise d'hiver, 30 fr. les 100 kilos;' Orge
mouture, 23 fr. les 60 kilos; maïs 30: fr.
les 75 kilos. 1

Farines de cylindre i', 42,50; son gros
19 fr. les 100 kilos.

CHALON-SUR-SAONE
26 janvier.

Marché nul, le mauvais temps empê-
che 'toute circulation.

Nous cotons : blé choix de 33 à 33;50;
seigle de 31 à 32 fr.; avoine noire de 28
à 20 fr.; orge brasserie de 37 à 38 fr.;
orge mouture, de 32 à 33 fr.; maïs de 46 -
à 47 fr.; sarrazin, de 44 à 45 fr. les 100
kilos.

Farines de cylindre 1", prix de la taxe,
112,50; son gros taxé 1.8,50 prix à l'usine
les 100 kilos,

Situation : sans changement, son tou-
jours très rare.

CLERMONT-FERRAND
27 janvier.

.Marseille demande nos Mes godiejles.
et -des paye plus cher depuis cette der-
nière quinzaine. Cours nominaux pour
l'orge dont le prix taxé ne sera pas ac-
cepté par l'a culture,. Avoines deman-
dées et cours bien tenus.

Farines et issues peu offertes, les
moulins éprouvent des difficultés pour
leur ravitaillement en raison de l'exode
de nos blés sur le Midi.

-.,-■■.■■. - 90

LE PUY
28 janviï '.--.

Blé. — Toujours- difficile à se proo-
ce qui n'empêche pas notre minoterie;
d'être' tracassée pour ses livraisons fa-
rine. Avoine. — Vente calme. Orges. >— i

'La Brasserie ayant'.fiait quelques acW?-
la semaine dernière il s'en suit le main-
tien intégral des aciens cours. Le stock;
est -maintenant bien réduit: quant à la;
culture ses offres restent nulles n'étant:
pas encore décidée de céder au prix taxé.:
Cette situation si elie s'éternise créera;
des difficultés tant au point de vue ap-i
previsionnement que 'production- pour;
plus tard. t ' ï :!

MONTBmSON
27 janvier, i

Rien à dire de nos marchés qui .sont
absolument nutïs.et dépourvus d'inté-
rêt; là neige 'couvre- la campagne.
Temps normal pour la saison.

. Prix de la taae sans vendeur.

TONNERRE
27 janvier. ,

Les cours restent calmes faute de wa-
gons pour expédier.

Nous cotons : blé choix, de 3-3,50 à
33,75; seigle, de 28 à 30 fr.; avoine noire
de 28 à 28,5Q; avoine grise d'hiver, de
27 à 28 fr.; avoine grise de printemps de
28 à 28,50; orge brasserie 31 fr.; orge
mouture 30 fr. les' 100 Kilos.

Farines de cylindre 1" 42,25 taxe les
100 kilos; pain blanc 0.45 le kilo; son
grog- de 18 à 19 fr. son fin, de 18 à 19 fr.,
les 100 kilos.

OOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOO0OOO

Les Orges du Puy
LEUR SITUATION

Le Puy, 29 janvier

Nous voilà sous le régime de la ftxa-j
tioa Faut-il prouver que Je gouverne-
ment vient de commettre une" faute et
qu'en cette matière il nous donne des
preuves d'une, inqualifiable incompéten-
ce. La tâche est toute simple. — Gommé
je l'ai maintes ' fois écrit, cette mesure
eût été sage, clairvoyante, approuvée, si
elle avait été prise aussitôt après hi
moisson, laririfs que maintenant elle est,:
intempestive, injuste et vexatoire.

L'drgo, taxée à 31 francs au: mois
d'août dernier eût été à un prix, raison-
nable, les cultivateurs n'eussent peut-
être pas été enchantés en raison de cl
que l'orge avait atteint en fffii de eain-t
pagne 42 fr., mais ils se fussent plies ianl
maugréer au (jours fixé, et les' (offres «4
les apports se fussent produits normèle-
ment, le blé eût été semé plus abûiidamH
ment e n'eût pas servi &a nourriture -aux
animaux. Il est arrivé que, par loi di*

' l'offre et d'è la demandé, les prix de l'or-. ■
ge se sont rapidement élevés ot ont- at- .
teint 52 francs en culture au mois de no-
Veaibi-e. Puis, brusquemefflt une iâéfe&tl
s'est produite e l'orge a baissé de 10 ïa
-— A-t-oa vu depuis cette époque sui?
no* marchés de la Biarehaiid'is-?, ou #àè\ ,
me dés échaMilkmw ? Nous pensmis et

-, Voulons admettre ou'au printemps tel
.paysans besogneux èassemt offert et, ven-
du leur orge à 42 fr-, mais à 31 francs
combien verrons-nous dé culitivateurig
nous proposer la vente de leur lot ?
Groyez-vous qu'ils accepteront bénévcihy

I îaeftt un rabais de 20 fr. par 1(X) kilos t
 - Nomi 1 ils n'offriront ni ne \^n(iroa:

pas,; au g-i'aïué1 détriinient G<!S fXfStPfàevi>
çants et indiustriels. Les malterii-js et Igk
brasseries cesseront êî recevoir d» l'oi%
ge et demanderont en haut lieu que des
mesures de réquisition soient imposées
pour l'alimenta tiOtfi de leurs usines, d'au-
tre part «t â l'occaSftft' 'des marchés dfe
malt Où '#orge qui WA jW être traités

ce sera la voie ouverte aux difficnltés de
toutes sortes et aux procès. Pensez-vous
également que les, commerçants de tous
les pays de production qui ont des stocks
d'orge 'non vendus en magasin supporte-
ront de bonne grâce des pertes aussi
considérables ? Nous n'y croyons pas, et
on trouvera toujours le moyen de faire
des entorses à la loi.

La taxation, appliquée actuellement
cause donc un mécontentement général.
En approuvant la protestation des cul-
tivateurs, commerçants, malteurs et bras- .
seurs, nous ne pouvons que regretter que
le gouvernement ait pris de semblables
mesures sans faire appel à des person-
nalités éclairées et compétentes.

FRET
Paris, 30 janvier.

Le mois qui se termine n'a pas été mar-
qué en tant que fret par une bien gros-
se animation.

L'incertitude dans laquelle on se plait »
à laisser les milieux économiques n'e3t
pas pour rien dans ce manque d'activité,
enregistré surtout en Europe. Sans ces- :
se on annonce des mesures dont l'ap-
plication est sans cesse retardée. Allez
donc travailler dans des conditions sfem-
blahïes 1 Les réquisitions ont gêné,: les
exportations. Les ports ont été encombrés
— tant en France qu'en Angleterre î| de
telle sorte que le marché européen n'a
présenté que peu d'attraits.

La Méditerranée et la Péninsule [ont
maintenu leurs prix : la hausse ne fuit ni
forte imi brusque, mais ce fut d'une fer-
meté continue.

L'Extrême Orient a baissé très sensi-
blement, surtout les ports de l'Inde où
la hausse avait été exagérée- L'Indo-Chi-
ne française s'est très bien maintenu et
les p-fx sont en hausse-

Quant à l'Amérique, peu de transac-
tions intéressant le commerce. Beaucoup
de transports d'Etat. Seuls les contrats
« net form » on Northern Range Améri-
cain ont monté.

Et voilà la revue de Janvier. Que se-
ra février, je n'en sais rien et s'il y en
a qui peuvent savoir ce que sera le fret
dans un mois, je les félicite... et les li-
rai avec plaisir !

OOOOOOOOOOOOOOOOOOOOQOOOQOOOOO

Société Repaie ils ittealre lityn
Cette société tiendra sa première réuH

nion ordinaire de l'année au Palais du
Commerce, salle des Réunions industriel-
les, le 'Samedi ' 3' février prochain à i
heure et demie. À l'ordre "du jour, nous
relevons : communication de M. le com-
te de Poncins, directeur du syndicat de
culture mécanique sur « les applications
possibles de la culture mécanique en vi-
ticulture » et « De l'éeartemént à don-
ner aux ceps dans les nouvelles planta-
tions » par M. , Rolland, . directeur des
services agricoles du Rhône.

OOOOOOOOOOGOOOOOOOOOOOOCOOOOOO

Concours agricole de Nevers

Le grand concours annuel! d'animaux
reproducteurs de la race bovine nivernai-
se-oharolaise, organisé par la « Société;
d'Agriculture de la Nièvre ». se tiendra
cette année, au Hall de Vertpré, les. ven-f
dredi 9 et samedi 10 février.

Des primes en argent y seront distri-
buées. . . . ■

Les opérations du Jury auront Jièu, le
vendredi 9 février, | huit heures un quart
du matin.

L'importante exhibition habituelle de
taureaux à robe blanche, sortant -des va-
cheries les plus -renommées du Niver-
nais, sera ouverte au public pour la ven-
te à l'amiable des animaux exposés, le
vendredi 9 février, à partir de midi, et
te samedi de huit heures du matin à trois ,
heures et demi du soir. — Clôture du
Concours. -

.Le Programme est envoyé sur deman-
de adressée au « Secrétariat de la So-
ciété d'Agriculture de la Nièvre », â Ne-,
vers- - _ , ' ; 1; .„,- .-
oooooococjododooTOûoôsboooooooo

SIIÏI m battras à fiire?
au Service de détaxe du COURRIER DU
COMMERCE, 67, couiTs .de la Liberté.

La vérification des récépissés de che-
mins de fer est gratuite.

Pour tous honoraires, il est prélevé
50 % des détaxes obtenues. Pour être
valable, la réclamation doit être rela[-
tive à des récépissés ayant moins de
cinq ans dé date.

Envoyer les feuilles en colis -postal à
l'adresse ci-dess«s.

PAILLES-F0URRA6ES
Tonnerre (Yonne), 27 janvier. — Ob

cote : foin 1" qualité de 38 à 40 fr.;
luzerne I e coupé de 38 à 40 fr.; paille
de froment alimentaire de 2ê à 28 fr.
les 500 kilos.

Castelsarrasïn, 25 janvier. — Cn co-
te : foin 1° qualité 1© fr.; luzerne 10 fr.;
paille de --froment alimentaire 7 fr.:
paille d'avoine 6 fr. les 100 kilos. ;

Paris, 27 janvier. — L*-S grands
froids continuent ; ils ne contrarient
pas, comme la neige, les arrivages qui
ont atteint 80 voitures ce matin. Ten-
dance ferme «rat toutes marchandisies,
mais saffls changement de cotation.

Paille de Mé, 1" choix, de 68 à 73 et
de 2" choix, de 65 à 67 francs; paille da-
vOHie, 64 à, m et.de 52 à 53; paille de
seigle, 00; luzerne, 145 à 120 et de 108 à
114; foin, 112 à m «t de 105 à. 110 .;
refain de luzerne, 105 à 110 et de 98 "à 103.

Ces prix s'entendent aux 104 bottes de
3 kilos environ, livraisam dans Paris au
domicile de l'acheteur, frais de camion-
âage et droits d'entrée compris 6 francs -
par foins et par fourrages secs : 2 fr. 40
pour paille. Pourboire 1 fr. par 100 ki-
los-

Marseille, 29 janvier. — Pour cet ar-
ticle les affaires sont très difficiles par
suite des réquisitions et du manque de
wagons. On a traité néanmoins quelques
affaires en bons foins de diverses prove-
nances, de 16 à 16,sû et Ton placerait en-
core ainsi, peut-être mieux pour expédi-
tion immédiate.

PAQUE4.ET (maison Moussier;, contier
Lyon, 5, rue de la Barra, 5, Lyon.

Fffeter ami s», *m &&&#&. Jimwa».; •

GRAINES FOURRAGERES [
Le Puy, 28 janvier. — On cote : grai-

ne de trèfle violet 160 fr.; vesces saines
42 fr.; dito humides 38 fr.; pois gris
40 francs.

La demande en vesces serait bonne
mais les apports, ne peuvent être faits
à cause du mauvais temps, il est à
craindre qu'ils ne se fassent trop tard.

POMMES DE TERRE
Lyon, 30 janvier. — Pas de chan-

gement à signaler depuis notre dernière
chronique, sinon que les gros froids ont
arrêtés définitivement toutes transac-
tions.

Il n'y a pour ainsi dire pas de cours
d établis, et celle, que nous donnons est
plutôt nominative, toutefois, il faut en-
visager une nouvelle hausse dans les
cours car il y aura de gros besoins lors-
que le3 expéditions pourront être repri-
ses, bon nombre de négociants ne s'étant
pas pourvus et se trouvant démunis de
marchandise actuellement.

Oh cote à la tonne, sur wagon gares
départ des régions d'expédition :

Eariy rose, Orléanais, Touraine, An-
jou, Poitou, Limousin, Sarthe : 200 à 210;
Jaune ronde, 190 à 200; Institut de Beau-
vais, Jura S.-et-Loire, Nièvre, Côte-d'Or,
Loire Haute-Loire, 190 à 200; Institut de '
Beauvais, Limousin, Sarthe, Mayenne,
Creuse, 160 à 180; Fourniture, Jura, S-
et-Loire, Nièvre, Côte-d'Or, Loire et Hte-
Loire, 165 à 175; Fourniture, Orléanais,
Touraine, Anjou, Poitou, Limousin 155 à
165 francs.

Castelsarrasïn, 25 janvier. — Cn co-
te : Beauvais 12 fr. les 100 kilos.

Marseille, 29 janvier. — Depuis
quelques jours les offres sont complète-
ment nulles. Nos acheteurs vont se trou-
ver certainement sous peu absolument
privés de marchandises, si l'on ne met pas
de toute urgence du matériel à la dispo-
sition des expéditeurs. Situation excessi-
vement ferme. Prix nominaux.

Nous cotons : Beauvais Saône-et-Loire
17,50; mélangées Saône-et-Loire 16,50;
Beauvais Drôme 19 fr.; Basses-Alpes jau-
nes e Beauvais 22; Sarthe vosgienné 17 ;
jaunes 17; Hte-Vienne saucisses 19.50;
Beauvais 17; Côte-d'Or Beauvais 17;
wolthhiànn 16; Auvergne Beauvais 21;
jaunes princesses 21; mélangées 20; Mai-
ne-et-Loire Beauvais et czarines 17,50;
jaunes et early 20 francs.

Le tout aux 100 kilos en vrac sur gare
dé départ des régions indiquées.

FAQUEL.ET (maison Moussier), courtier
Spécialité en pommes • de terre, semence et

consommation
Lyon, 5, rue de la Barre, 5, Lyon.

J IWALLARD, représentant, MARSEILLE
—i Pommes de terre. Fourrages et Pa lies

Pommes de terre de toutes provenances.
Semence. Consommation. Oifm >ns. Carottes.
Crains. Foin. Paille. — QUATRE, courtier, 7
rue Part-Dieu Lyon .Adr. télîgr. : Quatre
Pardisu, 7, Télëph. 58-27.

FECULES & DERIVES
Londres, 26 ja-nvier. — TapiOCaâ. —

Marché inactif et cours inchangés. A la
livre : flocons Singapour disponible 4 3/0
d. à 4 1/2 d. (0.51 à 0.52); janvier-mars
4 1/8 d. (0.48) cif Londres. Aux 100 livres:
perles Penang et Singapour disponible 40
sh. .(55.60); décembre-février 37 sh. 6 d.
(52.12) cif.

MARR0HS,.®HATAlMES
Lyon, 30 janvier. — On cote : mar-

rons eombaie 50 fr.; châtaignes 35 fr.
Les arrivages' sont peu importants en
rapport avec les marchés des pays de
production où les apports sont très
restreints par suite du .mauvais temps.

LE0UMES SEOS
Le Puy, 28 janiver. — On cote : ha-

ricots blancs 130 fr.; haricots cou-
leurs -115 fr.; lentilles vertes 160 fr.;
orge mi-perlée 56' fr.

Castelsarrasin, 25 janvier, i— Cn co-
te : fèves 28 fr. les 65 kilos.

Chalon-sur-Saône, 25 janvier. — On
cote : haricots de 120 à 130 fr. selon
qualité,

PRIMEURS, LEGUMES, FRUITS
Marseille, 30 janvier. — Fruits exo-

tiques. On cote ; dédouanés : ananas
de 45 a 50 fr. la caise de'lO à 12; dat-
tes de Tunis 120 à 130 fr. les 100 ki-
los suivant qualités; oranges 25 à 60
francs; mandarines 25 à 60 fr le mille,
suivant grosseur; cacaouettes arachi-
des d'Espagne 3 à 4 grains 98 à 105 fr.
les 100 kilos.

Ûhâteaurenard, 29 janvier. — Depuis
notre courrier les choux, salades, navets,
persil, epinards et la pomme de terre ont
maintenu la hausse; malgré la hausse et
I abondance la vente s'est pratiquée avec
une grande activité.

On cote pour ce jour : pommes 50 à 60;
poires 60 à 90; dattes 120; noix 100 à 120;
ligues 120; olives noires 140 à 150. .. '-' '

Pommes de terre rondes blanches 25 a
28; early roses 28 à 30; oignons 38 à 40;
carottes 20 à 22; navets 10 à 12; persil 80
épmards 70; échalottes 160; pissenlit 20
à 22; laurier sauce 10; escargots 100 fr.
le tout selon grosseur et les 100 kilos

Choux verts 2 à 5; choux-fleurs 5 à 10;
choux pointus 1.75 à 2; céleris 6 à 8; car-
des 5 à 10; artichauts 2 à 5; salades fri-
f%£J&P> laitues 0,75 à 2,50; escarolles
0,7o à 2; le tout selon grosseur et à la dou-
zaine. ;

Poireaux 3 à 3,50; radis-0,55; carottes
0,60 les 12 bottes; aulx en chaînes 6 à 12;
oignons en chaînes 2 à 5 les 12 chaînes-
courges Q50 à 1 fr. la pièce.

Oranges 6 à 8; citrons 6 à 7; mandari-
nes 6 à 7 fr. le cent.

OOOOOOOOOOOOOCKSOOOOOOOOOOOOOOO
FRUITS SEOS

Le mâché- continue à être calme. On,
cotait samedi, tes 100 kilos, à l'entrepôt
Les droits sont :

D'Italie amandes cassées, 6; id. en co-
ques 3; d'Espagne, amandes cassées, 5 ■
pu Levant 6; Du Portugal 6; D'Italie, pis- .
taches de Sicile, 50; Du Levant, pista-'
cnes, 50; D'Espagne, -noisettes cassées. 6-
L'Espagne, noisettes en coques, 3; D'Es-
pagne, puftpes d'abricots 8; Du Levant
noisettes en coques, 3; cassées, 6; D'Ita-
lie, noisettes en coques, 3' francs.

Amamdes • cassées. — Douces : Prov.
plaine, 300 à 310; prov.'. montagne, 280 à
300; Alieanté; Levant, 255 & 260; Gir-
pnti 260 à 265; "PouiUem;' gsrfdaigne,
275; Mâxortue 270; Mo^dor m à 2SÛ

Amandes en coques. — . Princes. , pi.,
'■'' 235 à 240'; Prov. moatagnô, 225 à 230

francs; Italie, 180 à 200;Languedoc 155;
Provence 155; Tarragone 150; Matherowes,
145; Abérannes 120 à 125; Molières .110;
Portugal tendre 160; Portug. 1/2 tend 135;
Filas- 135; Sfax, 140; pures, 50 à 55; Gap--:
thagèlié, 145. ■ n
...Amandes, amères. — Gros fruits, 200
à 220; petits fruits, 140 à 150, ; fruit
moyen 160 à 180; noyaux doux, 250 à 270;
noyaux' amers, 135 francs. ,. :

Pignons. — Italie, 230 francs et Es-
pagne 225.

Pistaches vertes. — Sicile,, 725 fr.
.Noix, — Noix de caju à 185 francs. '

Noisettes coques. — Sicile, 150; Tar-
ragone, 140 francs. .

Noisettes cassées. — Tarragone, 310 à
315

Pulpes d'abricots- — Espagne, 115 fr.
Fruits secs pour boissons et pour ta- ;

b]e. — Le marché a été soutenu, mais
peu actif à cause des difficultés de trans-
port.

On cote à la consommation de Doua-
ne. Pour boisson : Corinthe nlle réc. 183;
récolte 1915, 130; gros graine noirs à 135;
gros grains sacs, 115.

Pour là table à la consommation. :
Raisins. — Malaga choix, 14; surchoix,

18; royaux nx, 10[5Û; Malaga impériaux,
: 18.50; Sultanines, 275; Corinthe en cais-

se nouv. récolte 185; récolte 1915 130 ;
Figues. — Bougie valises, 47 à 49 ;

Boqgie sacs 47 à 48; Espagne eo cais. 10,
60; Distillerie, 38; Mayorque caisse, 70;
Dattes, 85 à 90; Tunis, 95 à 100; Consenza
swpér., 130; extra, 115; choix, 95 et or- f

dihaires' 85 francs. ^ ' ^_^^_^.

HUILES
Lyon, 29 janvier.
Voici la cote officielle qui nous est oom-

lïumiquée par la Chambre de commerce, .
Huile d'olive surfine extra aS5 ^Tn
Huile d'olive fine , . 240 H5
Huile de noix 280 3 0
Huile d'arachide surfine ... ?4o *45
Huile d'arachide fine 880 Ï32
Hu'ie de sésame surfine ... 230 2 '5
Huile de sésame fine 225 228
Huile de choux à bouche . 230 240
Huilt Colza épurée ....... 225 230
Huile -de coton démargariné ... --.
l'i'iie de lin W |'|
Huile de ricin, 1" pression 2^5 <dda

Les 100 kilos.

Marseille, 29 janvier. — Nous cotons:
huiles d'arachides : neutre 215; raffinée
225 à 230 francs.

Huile de sésame : raffinée 225 à 230 fr.
Huiles de graines à fabrique : arachides

disponible 190; livrable 195; coprahs disp.
188; livr. 189. Le tout aux 100 kilos nus
gare, Marseille, paiement comptant sous
escompte de 1 %.

HUILES D'OLIVES
Marseille, 27 janvier. --- Le marehé

reste ferme, très peu de marchandise. .
On cotait en fin de semaine : Aragon

surfine 220 fr.; Aragon fine 215 fr.; Borjas
surfine 215 fr.; Borjas extra 215 à 220 fr,;
Andalousie surfine 210 à 215 fr.; Anda-
lousie fine 200 fr.; Sfax surfine 195 à 200
francs; Bouehes-du-Rhône surfine 230 à
250 fr.; Var surfine 230 fr.; Sousse sur-
fine 105 à ?.00 fr.; Tunis surfine 195 à 20:0
francs; Algérie. surfine 190 à 195 fr.; Me-
dhia surfine 188 fr.; Algérie, mi-fine 180
francs; Aragon fine 210 fr:; monastier sur-
fine 190 fr.; Var fine 210 fr.; monastier
surfine 195 à 200 francs.

HUILES MINERALES, PETROLES
Lyon, 29j,8nVier

Voici la cote officielle qui nous est som-
nuuuquée par la Chambre de commerce :
Pétrole non logé ............ i3 44 ..
rsfecf.ee 700 deg. (non loe.) . . 73 ;6
Essence 680/650 dèg. (n.' log.) . .
Schiste • (Mgé)

L'hectolitre. ■

Russe 1 dens., 908 deg., logé .... ...
Américaine, 1 d. &05 deg., logé 95 96
Américaine 2 d. ; 885 deg., logé 93 94 -

Les 100 kilos Lyon.

Lyon, 30 janvier. — On cote : pé-
trole ordinaire 39.25; essence 60.50
l'hectolitre; rectifiée 67 fr.; saxoléine
44 fr la caisse; saxoléine 45.75.

Paris, 30 janvier. — On cote ': pé-
trole ordinaire 36'.50; essence minérale
rectifiée 67 fr.; saxoléine 44 frv la caisse
de 10 bidons de 5 litres, emballage

, compris et repris pour 20 fr.; benzo-
imoteur 53 i'r. la caisse de 10 bidons
de 5 litres, emballage compris et re-
pris pour 20 fr.; huile Saxol 67 fr. la
caisse de 20 bidons de 2 litres, embal-
lage compris et repris à 20 francs.

Marseille, 27 janvier. — Cours sans
changement.

On cotait : pétrole épuré les 100 ki-
os 45,75; pour moteur 51,75; blanc 55,75

. les 100 kilos; photoline, la caisse 24,25;
essence de pétrole ordinaire 91,25; es-
sence carburateur 101.25; essence benzine
106,25; essence gazoline 131,25; essence
wlate spirit léger 85 fr. les 100 kilos; es-
sence n-aphta cycle pour autos -la caisse
dd.45.

SUIFS & CORPS GRAS
Paris, 29 janvier. — An marché -le

mercredi soir, la cote du mil' indigène
ià 1/2 a été maintenue saine change-
ment .a 158 fr- les 100 kilos. Le suif en
branches au rendement de 70 0/0 vaut
11O.60 les 100 kilos. La tendance reste
très ferme.

Suifs d'os et graisse : petit suif 130 à
140 fr.; suif d'os à l'eau 135 à 140 fr ■ à la

; benzine 120 à, 130 fr,; suif pressé comes-
tible 240 fr.; à fabrique 235 fr.; suif
com-estible 180 fr.; premier jus 300 fr •'■'
Paris : 270 francs province.

Liverpool, 27 janvier. — Tendance
calme. Oneote .suif de bœuf Plata dispo-
pible 64/» à 56/» (150.01 à 155.50 les 100.
kiilos); de bœuf d'Australie fin disponi-
ble 56/« (55.56).

Londres, 27 janvier. -^ On cote : suif
mouton d'Australie bon a fin 54/6 à 57/6
(151.40 à 159.75 les 100, kilos).; suif de bœuf
bon à fl©52/6 à 57/« (145.82 à 158.36 les
100 kilos) ; dito mixed 49/« à 52/« (136.12
à 144.45).

New-York, 27 janvier. —- Cn cote :
suit spécial en tierces (1-3/4 cents la li-
vre (151.21 «es 100 kilos); hogeads 11 1/2
cents (148.12).

7
 SUCRÉS, MELASSES
TAXATION DU SUCRE

M. le préfet de l'AIliter vient de-pren-
dre l'arrêté suivant : J

Arficle premier. — Il est institué dans
le dépareiment de l'Allier deux centres
d'appro-vis-ioinmernenf. pour la délivrance
du sucre après répartition par le Oomit'
dipari«iS8*»*aî, etveir, | -

Moulins : chargé de répondre à toutw
les demandes des commerçants domi C i
lies dans l'arrotidissempnt chef-lieu «î
dans l'arrondissemeint Je Lapalisse •

Montluçon : iéharg^ de répondre à ton
tes les demandasses commerçants AT
mio-iliés dan-3 bs arrondissements HÀ
Mohtluçoo et deGannat. e

Art 2- — A'-. partir d-j la publication
du présent a-fêlé, les sucres ne poUt>
v ont ''être vendus dans le département"
au demi-gMS;, et au détail, à des prix-su
périeûrs aux prix ci-après indiqués • *

1° Sucre raffiné, cassé et rangé m
boîtes, caisses ou paquets, le kilo, i tr
60 au demi-gros; 1.65 au détail.

2° -Sucre raffiné, en poudre, glacé
semoules diverses, le kilo, 1 fr. 60 au' de-
mi-gros, 1.65 au détail.
'"S" Sucré, en morceaux irréguliers, gros
et petits déchets, le. kilo, 1.55 au demi-
gros; 1.60 au détail.

4 g -Sucre cristallisé, ou granulé detou
Les origine, le kilo, 1 fr. 45 au demi-gi.0s~
l 'franc 50 aU détail. '•

Ces prix peuvent être majorés de 0,05
par kilogramme pour toutes les commu-
nes du département siuées dans un rayon
de quare kilomètres et plus des deux
centres d'approvisionnement -ci-deasus in-
diqués.

Lyon, 29 janvier

Voici la cote officielle qui nous est cou-
muniquée par la Chambre de commerce ,
Sucre raffiné en pains 156 60 . , ,
S'tcre ooupé régulier 158 160 ..
Sucre déchets et irréguliers 56 50
Sucre poudre 158 160,,
Sucie semoule ,is8 160,,
Sccre cristallisé blanc mdigèa* 148
Suore sirop de glucose, 44 de, 130 ., 140 .,

Les 100 kilos Lyon.

Paris, 29 janvier. — D'après les esti-
mations de Willen et Gray, la production
de sucre en Europe serait de 5.039,000
tonnes^ contre 5.074.000 en 1915-1916.
La France y figure pour 200.000 contre
135.899; mais il est à présumer que cette
estimation sera dépassée.

Pour 'Italie, l'estimation est de 150.000
alors que la consommation normale at-
teint 200.000. Malgré les mesures prises
par le Gouvernement pour la restreindre,
des importations seront nécesaires.

A Londres, rien de nouveau à signaler,
les prix restent fermement tenus, f

A New-York les détenteurs sont plus
conciliants et, comparés à ceux de la se-
maine précédente, les cours indiquent une
dépréciation de 0.285 c. ..

A Cuba le temps est beau, sec, mais trop
chaud pour la saison. Les rendements a
l'usine bénéficierait d'un abaissement de
température; le nombre des fabriques en
activité augmente; mais il est encore un
peu meilleur, mais sous ce rapport la
campagne commence dans des conditions
moins favorables que de coutume. A la Ëa-
vane, les nouveaux sUcres arrivent lente-
ment et comme stock de vieux sucre, il
est, pour ainsi dire épuisé. Les détenteurs
ne font pas de concessions.

SAVONS
Lyon, 29 janvier
\oioi la cote officielle qui nous est com-

muitiquée par la Chambre de commette .
Pavon blano Marseille, 72 % 158 „ 16S ..

• Savon- blanc, Marseille, 60 % '43 148..
Swvor. bleu pâle, moyen fermi 140 Uï> .
Sa\ on d'oléine 10) 110.
SBVOH de pulpe 12« ife ••
Savon mau extra 100 W ••
S.IVOII mou ordinaire J0 ,s

OS ET CORNES
Marseille, 27 janvier. — Affaires

nulles. .... ,
On cote : Os : les 100 kilos de bétail aux

conditions et l'usage de la place, de 8,50
à 9 fr.; Levant de 8.50 à 9 fr.; .

Nota. — Les os de bétail se vendent
.comptant sans escompte d'usage.

Cornes : buffles pesant aux 100 pièces
vides, Levant, 120 kilos, de 50 à 55 fr.;
110 kilos de 40 à 45 fr.; 100 kilos de 35
à 40 fr. les 100 pièces.

Maroc vides petites 18 à 19 fr.; gros-
ses de 40 à 45 francs.

Extra à traiter. Bœufs 20 fr.; chèvres
: de J'8 à 20 fr..; onglpns bœuf de" 18 à 20

francs; onglons moutons de. 19 à 20 fr.;
poils d'onglons de 22 à 25 fr.; eornilloiis

. de bœuf de 10,50 à lLfr. payable, comp-
tant, escompte 2 %. .

SACS
Lyon, 30 janvier. — On cote .' s*^.

à farine neufs pris à l'usine 12 k ; los W
grammes environ 1.90 à 2 fr.; 100 kn°?
700 grammes onviron 1.70 à 1.80; sacs a
farine usagés Lyon 125 kilos, m?r(lu'en ,
diverses en boulangerie 1.60 à 1.'"'
100 kilos 1.50 à t.ôû. Marché très ferme
à la hausse avec de grosses diffic-u'lt-*
de livraison.

BOIS
ha. crise des transports se fait vive-

ment sentir dans les marchés des pois-
Les ports de Bayonne et de Bordeau*
sont encombrés; les cours sont tr*
fermes. Aucun achat de bois en Sué0"
n'a été fait encore, par la France, e»
1917. Les exportations en bois.de SiieQ0

s'élèvent à 400.000 sfcds pour la GrâBa«-
Brçtagne et 140.000 pour la France.

Bn: Russie, les bois de chauffage," tre»
demandés par suite du manque d au-
tres combustibles ont subi une au»'
mentation de 100 à 120 pour cent.

Lyon, 30 ianvier. — On cote : b° 16

de boulangerie 17 à 18 fr. le stère, ren-
du à la porte du boulanger; fagots '»
à 90 à 100 fr. les 100 kilos; bois chauf-
fage : ch^ne fendu 24 fr.; chênes fn?^',
milles, hêtres en bûches rondes 26 » •
écorcés 28 fr. le stère rendu chez i a"
cheteur. ,

e
Toujours même marasme dans ■

commerce des bois. Les arrivages »o
> toujours nuls. Cn se demande quan«'
crise prendra- fin. - _^

ECORCES A TAN
Marseille, 27 janvier. — BeaucoW

de demandes, pas de moyen de transp"^
On cotait samedi : écorces à tan Tui1

cl.ène-liôsre 20 à 22 fr.; Bougie eften*
liège 20 fr.; Oran garouilles 28 à 30Jh
chêne vert pays nouvelle récolte 20 à *
fr.; chêne vert d'Espagne 18 fr.; ctif.
vert d'Afrique 20 fr.; chêne blanc 1*.
14 fr.; extrait châtaignier 45 à 47 »"
entrait qnrlfacho 70 francs. __^_^—^

RAPHIA
Marseille, W janvier. -- Pas d'aff»'"

r«. L»», raphia «ont réfui«itlesa»»-
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COTONS

Le Havre, 27 janvier. — Glôture sou-
tenue On cote : janvier 161 fr.; fé-
vrier 160,875; mars 161,25; avril 161,25;
mai 161 fr.; juin 160,75; juillet 160,375;
août 60,25; septembre 15950; octobre
154 fr.; novembre 150,50; décembre
149,50.

Llverpool, 27 janvier. — Marché clos.
New-York 27 janvier. — Ouverture.

— Disponible 17,10 cents; mars 17,22
cents; mai 17,37 cents; juillet 17,38
cents.

Clôture. — Février 17,28 cents; mars
17,43 cents; avril 17,50 cents; mai 17,62
cents; juin 17,61 cents; juillet 17,00
cents; août 17,28 cents; septembre 16,78
cents; octobre 16,62 cents; décembre
16,72 cents.

New-Orléans, 27 janvier. — Macs
16,72 cents; mai 16,87 cents; juillet
16,93 cents; octobre 15,93 cents. Ten-
dance soutenue. .„„„'„

Recettes aux ports 18.000 bailles;
pour l'angleterre 7.000 balles; pour le
Continent 1.000 balles. Importations à
Liverpool 33.195 balles.

CAOUTCHOUCS
COTE DE PARIS

(Prix par 100 kilos)
Enveloppes autos lisses marq. diver-

ses 61; Michelin 65; voiturettes lisses.
46; autos ferrés marq. diverses, 33; Mi-
chelin 36; autos pelées 45; vélos souples-
19; bandages pleins de voitures de maî-
tre, sans toile ni fer 76; creux et pleins
de vélos 46; savates lisses, 71; bandages
pi. voit, de maître avec toile 56; bandage;
pleins de camion, sans toile, 50; ave.
toile 0 ; chambres rouges vélos souples
155; autos soup. petits more, 170; dut
soup. entières 205; à air grises flottan-
tes, soup. 295; 1/2 flattant. 180; à air
rouges ou grisses sèches 60; bains de
mer découpées, ' 46; jouets mêlés san*
toile ni feutré 50; roues de voitures d'en,
fants 16; tollés sans fer 3; clapets rou-
ges et' blancs, 82; noirs 64 frames.

Les affaires traitées sont de nouveau
plus nombreuses et les cours plus fer-
mes- ''„...'-

■V 60TÈ DE ÉORDEAUX
Enveloppes autos lisses avec propor-

tion normale Michelin 55 fr.; enveloppes
autos pelées, déchapées ou déferrées avec
proportion mormale Michelin, 25; enve-
loppes fiacres lisses et voiturettes, vélo,
tout venant (toi- 5 % sec). 15 ; chamibrc
a*. air -souple rouge auto (morceaux) ,150:
(entières) 170; de vélo 140; grise flot-
tante 250; chambre à air sèche et demi-
sèche, 40; savates lisses, sans talons de
cuir 55; Tout venant, sans toile, feutré
ni durci 40-50; toiles saris fer feutré et
durci vélos secs.
Les 100 kilos, franco Bordeaux.

Chicago. —•' Vieux caoutchouc. — Le
marché est sans animation ; les prix
sont, de simples indications nominales

TOURTEAUX
Marseille, 29 janvier. — Marché in-

changé. Nous cotons : arachides rufisques
extra 30.75; courants" 29.75; Coromandel
20,75; sésame blanc ou jaune 26.75; co-
prahs cochin 35.75; demi-cochin 34.75;
biattes 33.75; courants 33.25; lin 45.75;
le tout aux 100 kilos rendus gare Mar-
seille paiement comptant net.

METAUX
Vieux métaux

(Prix par 100 Kilos, franco Paris).
- Cuivre. — Mitraille de cuivre rougt

non étamé, 325 à .330; étamé 310 à 315 ;
de; Bronze chemin de fer 300; mécanique,

' 300; mitraille de cuivre jaune fondu 1"
choix- 170 à 173; ordin., 130 à ,135; chif,,

-110- à 113 ; de Maillechort 100 à
105; Pendants neufs 1" choix et tubes
propr., 215 à 220; 2e, sales, 200 à 205;
tournure de cuivre rouge, 300; de bronze
chemin de fer 280; mécanique 280; de
cuivre jaume 110; laiton 220.

Fers blancs. — Rognures, . blanc bril-
lant, 8; blatte terne "8; vieilles boîtes de
conserves, 8 francs.

Zinc- — Rognures de zinc, 145 à 146 :
vieux zinc couverture 130 à 135; chif.,
120 à 125; vieux zinc d'affiches 65; mal-
tes de zinc de galvanisation 65; en pains
non brûlées 55; brûlées, 50 francs.

Etain. — Mitraille d'étain 300 à 305; f:
caractères 92 à 93; papier chocolat 335 à
340; soudures 33 %, 205.

- Aluminium. — Mitraille d'aluminiun
250 a 260; tournure d'aluminium, 130 fr.

Plomb. — Plomb de balles refondues,
85;fyieux plomb planches et. tuyaux," 86:
refondu 81; vieux accumulateurs 45 ;
capsules 86 francs. .

Ferrailles- — Riblons 12 à 12.50 ; er-
raille ordinaires gros bouts, 12 à 12.50 ;
vieux cercles et essieux, 18 à 18.50; dé-
chets de tôle neuves et rognures, 12 à
12.50; vieille tôle platinage 5; "tôle de
chaudières 8 mm. et sus dériv. 13; chau-
dières 'en tôle non dérivées, 11; fonte
mécanique 17; fonte blanche dife mar-
mitaille 7 à 7.50; vieux- rails 20 à 21 ;
tournure de fer grosse 4 à 4.10; petite.
4 à' 4.10; de fonte propre 6 à 6-50; cer-
ceaux et platinages de choix, 5.25; es-
sieux et bandages 18 à 18 50; ressorts
de sommiers, 6 francs.

Cours sans changement.

A
Cote officielle des métaux à Paris :
A;[ l'acquitté les 100 kilos.
Cuivre en lingots et plaques de la-

minage, livrable Havre ou Rouen, 481 ;
Cuivre en lingots propres au laiton

livrable Çavre ou Rouen, 481,; '.;
Cuivre ea cathodes livrable Havre ou

Paris, 481;
Etain Détroits, livrable Paris, 607,50;
Etaih anglais Cornouailles livrable Pa-

ris, 581;
Plomb marques ordinaires livrable'

Havre ou Rouen, 106 ;
Plomb marques ordinaires livrable Pa-

ris, 106. f>
Zinc de bonnes marques livrable Havre

ou Paris, 197-50;
Zinc extra pur livrable Havre ou Pa-

ris, 257.50.

Lyon, 29 janvier. — Cuivre en lin-
gots affiné se; en planche rouge se;
jaune se; étain Banka en lingots de
610 à 620 fr.; Billiton et détroits en
'inçots de 605 à 615 fr.; plomb doux j
première fusion en saumons de 105 à
110 fr.; cuivre tuyaux et feuilles de
115 à 120 fr.; zinc refondu deuxième
fusion M.; en feuilles V. M. et Gi-e R.A.
de 30O à 315 fr.; autres marques de 300
a 310 fr.; nickel brut pour fonderie de
620: à 680 fr.; laminé se; aluminium
hruf pour fonderie M.; id laminé se.

Voir à notre 4e page les cours des vieux '
caoutchoucs, métaux, métaux précieux, pa- 1
(*«<•*» *•»>, «c, ___ (^_aiu«__«i -j

Denrées coloniales
CAFES

Lyon, 29 janvier
Voici la cote' officielle qui nous est com-

muniquée par la Chambre de commerce :
Café de l'Inde Mysore .... 440 45'. ■
Cale de l'Inde Malabar ... 44^ 452
Cale de Santos .60 . 38e
Café lava vert ....... ;.
Café Java jaune 440 .. 480
Cafi Déménari . . .
Cuti Haïti ualure 4»5 .. 415
Café Haïti trié 420.. 430,
CafC Guadeloupe habitant . 445 .. '55
Gaffe Moka 45" .. 47o
Café Guadeloupe bonifleur 455 . 4«5
Café Porto-RIco 445 . . 455
Catc Cent. Amer, et oôte gre 410 . 43w :
Café Cent. Amer. n. grage '4 0 . 4'i0
Caft Bahia . .. 345 <55

Les 100 kilos.

Le Havre, 27 janvier. — Les arriva-
ges sont de moins en moins nom-
breux et la demande très bonne.

Les cours s'inscrivent en nouvelle
hausse d'un franc pour la semaine,
comme suit ; janvier 80,25; mars 80;
mai 79; juillet 77,75; septembre 77; dé-
cembre 76,50.

CACAOS

Lyon, 29 jaNvier
Vciei la cote officielle qui nous est ccro-

muniquée par la Chambre de commeroe :
Cacao Maragnan Para .... 410 420
G&eao Carauue et Carupano 405 425
Cacao Puerto Cabello ... . . 430 500
Caeac Guayaquil 410 420
Cacao Trimdad 400 41u
■Cacao Martiuiq. et Guadel 365 ^0
Cacao Bahia préparé 355 ?■$*'
Cecao Haïti , 345. 355
Cacao Samana et Sanchez 3W> . 360
Ca*ao Accra ». • 355 . 36o -
-"■an Thorné 375 -180 , .

Le Havre 27 janvier. — Très calme;
les détenteurs ne sont pas très anxieux
de vendre et les consommateurs sont
impatients de recevoir leur marchan-

dise qui n'arrive pas vite par suite des
difficultés de transport.

Bahia fermenté 97 à 104; Trimdad
114 à 118; Guiria Carupano et Caracas
112 à 160; Grenade et Sic-Lucie, 96 à 105;
Para et Amazone 112 à 116; Guayaqu'!
109 à 116; Sao Phopé supérieur 96 à 102:
Porto Plata Samana Sanchez 90 à 98;
Haïti 84 à 98; Martinique privilège co-
lonial 150 à 153; Guadeloupe 151 à 155;
Accra et similaires 89 à 94.

.. . ' n ||T ,—un, y -ti_»-|- —l-|-l-[|-..T~l-'"— ■" '-I 1 ' ' . I J»-y»«M^M^l'y -" ■ j

POIVRES

Lyon, 29 janvier
Voici la cote offloielle qui nous est coia-

/mmiquée par la Chambre de oommeroe :
foHie noir Tellichéry »' '
Pou re noir Saigon 654 C64
Poivre blano Saigon 754 7fH .
Poivre blanc Singapore ...

! es 100 kilos.
Le Havre, 27 janvier. — Affaires cal-

mes; tendance soutenue.
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Ëkroniqne de rindnstrie Ultlère
ET FROMAGÈRE

Voir à la rubrique Adjudications les
avis et résultats de ventes do lait et
fromages. ^__

La • Chambre de commerce de Bourg,
dans sa séance du 19 décembre 1916> ,a
entendu le rapport suivant de M. Albertin

MESSIEURS,
La loi sur la taxation des beurres, froma-

s-es et tourteaux promulguée au « Journal
Officiel » le 30 octobre 1916, est ainsi
C

°ARTICLE UNIQUE. — Pendant la durée des
hostilités et les trois mois qui suivront leur
cessation, les beurres, les fromages et les
tourteaux alimentaires pourront être soumis
k la taxation et à la réquisition.

Nous ferons tout d'abord remarquer que
la taxation sur le beurre peut s'appliquer
lans un délai très court, ce produit étant
obtenu dans les 24 heures et pouvant être
livré à la consommation le jour même.

Pour les fromages il n'en est pas ainsi. Ils
forment deux catégories :

■ 1° Les fromages à pâte molle de fabrioa-
ion industrielle,;
, 2° Les fromages à pâte cuite ou ferme.

Les premiers peuvent être livrés à la vente
Ifcux ou trois semaines après leur mise en
fabrication, tandis que les fromages à pâte
cuite ou ferme demandent avec des soins
constants plusieurs mois de cave. Or, parmi
ces derniers, ce sont les fromages de
rruyère qui exigent une maturation lente se -
traduisant par quatre ou cinq mois de soins
journaliers dans des eaves d'affinage de l'a-
cheteur de la fruitière, avant d'être livrés
à. la consommation.

■ Nous avons aussi à considérer les. Usages
des associations fruitières, leurs procédés
m vente et de livraison..

Les négociants cn fromages de gruyère,
pour achats en fruitière, passent des con-
trats pour des périodes fie trois à six mois
■'o fabrication et pnr suite, la prise en charge-"
se réalise au fur et & mesure de la fabrica-
tion à leurs risquas et périls.

Ainsi, les marchés passés d'ici fin décem- -
hre. et par les négociants en fromages, pour
■ichats de fruitières, ne le sent que pour
marchandises vendables par eux en avril
et mai 1917, et si là taxation se produit avant
celte date (avril et mai) k un taux bien au-
dessous de celui payé par eux :

1° Qui devra supporter la différence en-
tre la taxe et le prix payé par eux à la frui-
tière ?

2° La taxe résiliera-t-elle les marchés en
cours ?■■<..

Deux points essentiels que la loi du 30
octobre 1916 à omis de régler et qu'aucun
règlement administratif, jusqu'à ce jour, n'a
fixé.

D.epuis la promulgation de la loi (1" no-
vembre 4916), le Gouvernement aurait dû,
par décret; fixer la. taxe au prix de la réqui-
sition pour les fromages de gruyère en sti-
pulant qu'elle ne serait applicable qu'à par-
tir du 1" décembre 1916,. et n'arrivant à ma-
turité que fin mars 19L7, date approximative
de leur mise en vente à la consommation,
ainsi que le demandait la Chambre de com-
merce de Lons-le-Saunier, par vœu émis
dans sa séance du 7 novembre dernier.

Le résultat en aurait été que les fruitières
et, les négociants en fromages auraient été ;
fixés, soit pour 'feurs ventes, soit pour leurs
achats; qu'il n'y aurait eu aucun arrêt dans
les transactions commerciales de ce produit
qui se trouve actuellement sous la menace
d'une taxation qui créera entre le produc-
teur et l'acheteur des difficultés qui abou-
tiront, pour une grande partie, à des procès

Tenant compte des motifs ci-dessus énu-
mérés : ,

La Chambre de commerce de Boun? émet
le vœu : D

<. Que lorsque la taxe sera appliquée au
fromage de gruyère, il y aura lieu de tenir
compte des marches passés par les négo-
ciants en fromages avec les fruitières, et au
cas où là taxe nf résilierait pas ces marchés
il y aura lieu d'aecorder aux négociants ache-
teurs de fruitières, pour leur permettre d'é-
mm ies quàafttés preveiatf été; c«s, nwtr*

■'•".

; chés, un délai de trois mois à dater de la
' promulgation de la taxe. »

***
M. le Préfet de l'Isère qui, par ses ar-

rêtés du ■ 1° et du 11 décembre 1916,
avait taxé le lait et le beurre dans le dé-
partement de l'Isère, vient de rappeler
cett taxation par ce nouvel arrêté en date
du 9 janvier.

Nous, Préfet de l'Isère, chevalier de là
Légion d'honneur, officier de l'Instruction
publique,

Vu les articles 91, 97 et 99 de la loi du
5 avril 1884;

Vu nos arrêtés des 1° décembre et 11
décembre 1916 portant taxation du lait et
du beurre;

. Considérant que la taxation du lait et
: du beurre dans le département de l'Isère
! ne pouvait être efficace que si connme
cela avait été prévu par les instructions
ministérielles, des arrêtés identiques do
rxation avalent, été pris en même temps

dans tous les départements de la région;
'considérant que contrairement à ce que
: nus étions fondés à croire lors de la
,'iublication de notre arrêté du 1" décem-
bre, des arrêtés de taxation du lait et du
beurre n'ont pas été pris dans les dé-
partements de la région, notamment dans
celui du Rhône; que dès lors les produc-
teurs et commerçants avaient intérêt à
exporter la plus grande partie du lait et
de beurre dans tes départements où !a
taxe n'a pas été établie;

Considérant que les manœuvres d'acca-
parement et de spéculation qui en sont
résultées ont provoqué la pénurie de
beurre dans les villes en particulier, et
nuit aux intérêts des consommateurs du
idépartement;

Arrêtons :
Article premier. — Nos arrêtés des 1"

décembre et 11 décembre 1916 portant
taxation du lait et du beurre dans le dé-
partement de 1 l'Isère, sont rapportés.

Art. 2. — MM. les Sous-Préfets, Com-
mandant de gendarmerie, Maires, Com-
missaires de police et tous officiers de
police judiciaire sont chargés de l'exé-
cution du présent arrêté qui sera publié
fit affiché conformément à la loi.

À.
-.Vifr

Les laitiers de Sannois qui, déjà,
avaient porté le prix du lait à 50 cen-
times le litre, viennent de l'augmenter
de 10 centimes, siot 60 centimes, et cela
malgré l'intervention de la municipali-
té.
i Ëfii présence de cette attitude, le maire
de Sannois a, fait afficher un avis danp
lequel il engage la population à faire la
grève. du lait frais et à s'approvisionne)
,|ie lait conservé à la mairie, où un stock
Important a été constitué aussitôt-
! Le, maire de Sannois a, en outre, télé-
graphié au préfet de Seine-et-Oise, pour
lui demander d'appliquer la taxe aux ,
laitiers.

Les laitiers de Rieux-Minervois (Au-
de), qui, déjà, vendaient le lait 60 centi-
mes le litre,- viennent de porter ce prix
à 70 centimes. La raison donnée à oette
nouvelle hausse est lia cherté des four- ;

rages et des tourteaux. En six mois, en
effet, les fourrages sont passés de 12 à 40
francs les cent kilos et les tourteaux se
vendent 43 francs.

Il est triste de constater que ces haus-
ses excessives des produits destinés à
l'alimentation du bétail, comme de bien
d'auires produits, d'ailleurs, sont dues •
exclusivement à la crise des transports.

Les fourrages et 163 tourteaux, en ef-
fet, quoique chers, un peu partout, sont
'■epeedant loin d'atteindre ces prix .dans
les pays de production. Cela explique
pourquoi le lait se vend 25 centimes dans
les Basses- Pyrénées, où les fourrages '
sont abondants, lorsqu'il se paie trois !
fois plus cher dans les départements vi- ,
iicoles comme l'Aude, où cos produits
n'arrivent pas, faute de moyens de trans-
port.

Du Matin :
A Montpelllier, dans d'autres villes du

Midi, observe le président d'une fédé-
ration de syndicats agricoles du Sud- j
Ouest interviewé à ce sujet, beaucoup ]
d'exploitants ont vendu une partie de
leurs vaches laitières, quelques-uns mê-
me ont liquidé leur bétail et cessé toute
production et on signale aussi de nom-
breuses vaches en pleine lactation qui
ont été abattues et livrées à la bouche-
rie.

« Ce sont là des faits graves, car ils
compromettent fortement l'avenir. Et ce
n'est pas de gaieté de cœur, croyez-le,
que les producteurs de lait les ont ac-
complis. On a trop de tendance dans nos
grandes villes à comparer la production
laitière de la montagne avec, celle des
sentres purement commerciaux et indus-
triels.

« Il y eut toujours un éeari considérai-
blé, même en temps de paix, entre le
prix de revient du lait dans les régions
où le laitier vit de sa propriété et près
d'elle, et celles où le. sol ne produisant pas
lu produisant insuffisamment ce qui est
nécessaire à la nourriture et à 1 entre-
tien du bétail, force lui est de l'aebeter
aux prix du commerce. Or, ces prix se
sont excessivement élevés depuis 1914
et. la crise des transports n'a fait qu'ag-
graver la cherté de toutes choses. Les
fourrages, par exemple, arrivent mal à '
k'ur ox-stination où, leur rareté justifiie
les prix très élevés pratiqués, tandis qu'ils
s'accumulent dans les pays producteurs
et facilitent le ravitaillement direct des
laitiers.

« On voit donc, conclut mon interlo-
cuteur, que, dans le plus grand nombre de
cas, les producteurs de lait sont exposés
à des résolutions extrêmes et que, pour
sauver le bétail lactifère menacé, il fail-
le admettre pour certaines villes dès ré-
gions du Midi et du Sud-Ouest une élé-
vation du prix du litre de lait, u

Paris. — Dans son audience du 22
janvier, la huitième chambre correc-
tionnelle, présidée par M. Ches-hey, a
jugé deux affaires intéressantes en rai-
son des criconstances de la vie chère

Dans la première étaient inculpés
trois nourrisseurs dé Drancy, MM.
Charles Bâudry, Ackerman et Mme Bac
et le garçon laitier Lesage. La préven-
tion leur reprochait d'avoir, à Drancv,
en septembre 1916, personnellement,
dans un but de spéculation illicite, opé-
ré la hausse du prix du lait au-dessus
des cours qu'auraient déterminés la
concurrence naturelle et libre du com-
merce. Le tribunal a réprimé ces faits
avec sévérité, estimant « que ceux qui
profitent, de bénéfices exceptionmcls et
injustifiés commettent, une action au
plus haut point reprébensible et que
toute spéculation illioitle, surtout tors-
qu elle porte sur des denrées de pre-
mière nécessité, oomrrte le lait pré-
sente un caractère de particulière gra-
vité. «Le garçon laitier a/ été condam-
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Lyon, 30 janvier. — On cote : 400 fr.
façon Emmenthal premier choix ; 370
francs façon Comté premier choix et
selon mérite les autres sortes.

Lyon, 30 janvier. — On cote à la Halle
des Cordeliers : Valfleuri 3.70 à 4 i'r.:
petit bleu 3.70 à 4 francs le kilo.

Saint-Claude. — Marché aux bleus.
— Une hausse de 15 à 20 francs par
100 kilos portant surtout sur les quali-
tés de choix, s'est produite sur ; les
Septmoneeis, au dernier anarehé : île

, Saint-.Cla.ude. Il en est arrivé ce jour-ià
environ 3.000 kilos qui se sont enlevés,

i en moins de temps qu'il ne faut pour
i l'écrire, à des prix variant de 320 à 420

francs les 100 kilos, suivant qualités.
Marseille, 27 janvier. — Les Gruyère

ne manquent pas, mais les prix restent
les mêmes. ■«

On cotait samedi encore : Emmenthal
extra 100-120 kilos 490 à 500; Emmentb.
bon choix 70-110 kilos 440 à 470; Gruyère
Comte extra 30-50 kilos 420 à 430; Gruyè-
re Comte ex-port. S0-.25 kilos 390 (à itfrO;
Gruyère Savoie exp. 30-50 kilos 410 à 430;
Hollande extra 550 à 580 francs.

Franco port et douane Marseille. Entre-
pôt d'octroi.

agaSS5BEgs^gE^gs_BgS3ajBJSgig5?

BEURRE, ŒUFS, VOLAILLES

Lyon, 30 janvier. — On cote à la Balle
des Cordeliers : beurre fin, 5.50 à 0 fr. ;
beurre ordinaire, 4.70 à '5-50 ,; .poulets d-<
Bresse, 5.30 à 5.50; poulets montagne, 5
à 5.50; dindes 3.30 à 4; oies 2 à 3 fr. le
kilo; œufs de Bresse 20 .à 24 fr- le .cent:
œufs d'autres provenances, 20 à U4 fr.
le cent-

Nous donnons ces cours convnn?, simple :
indications. Le froid a empêché les mar-
chandes de la campagne d'approvision- ,
ner noire place.

Moulins, 28 janvier. — On cote :
beurre de 2.70 à 3 fr. le demi-kilo; œufs ;
de 3 à 3.25 la douzaine; poulets de 7 h
12 fr.; canards de 8 à 10 fr.; oies de 20 :
à 30 fr.; la paire; pigeons de 2.75 à 3
francs; dindes de 2.6 à 40 fr. la paira;
lapins de 3 à 6 fr. pièce.

Châteaurenard, 28 janvier. -—• En rai-
son de la pluie qui n'a pas cessée de toute
la nuit du 27 au 28 et de toute la journée.
aucun arrivage ne s'est présenté à la
vente.

Bulletin les jij et Alcools
Les prix dans le Midi, subissent, mal-

gré les difficultés de transport, un-e
hausse de 2 à 5 francs sur les précé-
dentes cotes.

En Gironde, on. recherche les vins blancs
du Médoc; les rouges sont peu demandés.
Dans beaucoup de chais, les tirages sont
achevés, mais les wagons manquent. A
Montpellier on, cote de 60 à 65 francs
l'hectolitre; à Béziers 60 à 65 francs, ain-
si qu'à Narbonne; à .Nîmes, 62 à 66 fr.:
les vins blancs atteignent 74 à 77 fr.

Bercy et entrepôts. — Pas de chan
geroent dans la situation. Il est très dif-
ficile d'expédier sur le front, les gares
du Nord et de l'Est où seules ces expé-
ditions peuvent se faire étant souvent
fermées- On paie les vins du Midi, rouges
■le 84 à 88 francs, les blancs atteignen
100 francs l'hectolitre rendus à l'entre-
pôt: Les Espagne» valent en' rouges de
63 à 65 francs et blancs de 68 à 72 fr.
rendus ports ou gares frontières où ils
restent en panne.
; Alcools. —, Les affaires sont arrêtées
pour les alcools par suite dtes réquisi-
tions- Il y a quelques demandes de mau- i
vais goût à 235 " francs, mais aucun
vendeur. On estime que 150.000 hectoli- ,
très d'alcool pur ont été réquisitionnés.

A Bordeaux les alcools d'industrie dis- (
ponibles sont très rares, te cours est de
480 à 490 fr- l'hectolitre logé, les. 90°,
droits de douane acquittés. A Marseille,
aucune cote n'est enregistrée.

Un parc de 400 wagons réservoirs,
ayant une capacité de 60.000 hectolitres ,
et permettant de transporter 90.000 hec-
tolitres par mois, vient d'être créé par
le Ministre des Travaux publics-

[De nos Correspondants particuliers)
Cbaton-sur-Saône, 25 janvier.

Le vignoble est couvert de neige.
Affaires nulle* par suite de la diffi-

culté -de circulation.
On cote : vins rouges 4e 65 à 70 fr.;

vins blancs de 70 à 75 fr. l'heetolitre.
La viticulture accueille avec satis-

faction la gelée du moment, elle la con-
sidère comme favorable à la vigne.

Béziers, 26 janvier.
La Chambre de commerce de Béziers

nous communiq-ue la cote officielle des
vins et des alcools :

Alcools. — 3/6 de marc 86°, 340 fr.;
3/6 de via 86°, 425 fr.; eau-éê*vie de
Vin de Béziers 52", 270 francs.

L'hectolitre nu pris chez le bouilleur
tous irais en sus.

Vins rouges de 63 à 67 francs-
Vins rosés de 68 à 72 francs.
Vins blancs de 74 à 77 francs.
Seloin degré, qualité et conditions. L'hec-

tolitre nu pris chez le récoltant tous
frais en sus.

Narbonne 25 janvier.
La Chambre de commercé dé Narbonne

nous communique les cours des vins.
Récolte 1916 de 62 à 69 fr. l'hectoli-

tre. Suivant degré, qualité et conditions.
Ces prix s'entendent nu et pria en èaVe

tous frais en sus.

Nîmes, 29 janvier. '
3/6 B. G. 86°, 400 fr.; 3/6 de marc à

86°, 330 fr.; eau-de-vie de. marc 52°, 210
fr.

Vins. — Aramon i" choix 16° et Ara-
mani supérieur 11° de 64 â 65 francs ; '
Costiôres, 66 à 67 francs.

oooooûooooodoeeooooooooooooooo

COURS DES CHANGES
Lundi 29 janvier.

A Paris. — Londres, 27,765 à 27,815;
Danemark 158,50 à 162,50; Espagne 618,50
à 624,50; Hollande 236 à 240; Italie 80,50
à 82,50; Canada 581 à 586; New-York 581
à 586; Norvège 162 à 166; Portugal 352,50
à;372,50; Pétrograde 164,50 à 169,50;
Suède 170,25 à 174,50; Suisse 115 à 117.

A Genève. — Changes : Paris, 86,015
(—. 025). Italie 70,35 (— 15). Londres
23,91 (0). Pétrograde 144,75 (+ 25). Ams-
terdam 204,40 (+ 40). Allemagne 84.40
(— 10). Vienne 54.15 (— 1-5). New-York
5.0075 (0).

OOOOOOOOOOOOOOOOOOOGOOOOOOOOOO
LES REQUISITIONS, par Albert Boutin.

Loi du 3 juillet 1877 et tous règlements et
décrets concernant les réquisitions. Carameû-
taires, explications, jurisprudence, législation
du ravitaillement civil, tfn volume broché de
150 pages environ, grand in-8, franco contre

L%'âyKV\h4̂ «*, i«! •■
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LYOW-VA1SE
Lundi ,29 janvier.

Porcs. — Amenés : 1.032; renvoyés :
O0. — Bien que nous ayons eu 300 porcs
de moins q\j.e lundi dernier, les -cours
n'ont indiqué aucun changement sur
ceux pratiqués jeudi. On payait la pre-
mière qualité 1,27 à 1,30; la seconde
1,25; la troisième 1,20 à 1,22 le dcmi-
kiilo.

Mardi 80 janvier.
Bœufs. — Amenés : 1.450; enrrés aux

abattoirs : 232; au total : 1.381.
Nous avions 145 bœufs de plus qu'il

y a huit jours,;, cette augmentation a
rendu tes affaires plus calmes et pour
se débarrasiser complètement, les ven-
deurs ont dû accorder des concessions.'
La marchandise est assez variée et c'e*t
toujours le Charollais et le Bourbon-
nais qui dominent. Les bœufs limousins
figurent pour un certain nombre, les
bonnes qualités tiennent toujours leur
prix; néanmoins l'accroissement des
arrivages a déterminé un peu de baisse
sur les cours.

On cotait le demi-kilo poids mort :
première qualité 4e 1,40 à 1,43; deuxiè-
me qualité de 1,25 à 1,30; troisième
qualité de 1,03 à 1,15.

Au poids vif, on payait ; première
qualité de 0,70 à 0,76; deuxième qualité
de 0,60 à 0,65; troisième qualité de 0,45
à 0,55.

Veaux. — Amenée : 529; entrés aux
abattoirs : 118; au total : 647.

Le marché étant très modérément ap-
provisionné, une demande active moti-
vée par un temps froid a donné au
marché une tendance très ferme qui se
traduit par une hausse de 3 à 6 cen-
times par livre sur les cours pratiqués
il y a huit jours.

On cotait : première qualité do 1.05
à 1,13; deuxième qualité de 1 à 1,05;
troisième qualité de Q,91 à 0,95.

Moutons. — Amenés : 289; entrés
aux abattoirs : 1.148; au total : 1.437.

Notre marché aux moutons devient
de plus en plus peu important, par
suite du manque de marchandise et
ajoutons aussi des acheteurs, c'est ain-
si que les moutons amenés ont eu; de
la peine à trouver prenurs aux cours
suivants :

On cotait : première qualité de 1,85
à 1,90; deuxième qualité de 1,65 à 1,75;
troisième qualité de 1,50 à 1,55.

PARIS-LA VILETTE

Lundi 29 janvier.
A-menéa , Ven \i* i'^imt. " -,. (jaL-afl

Bœufs..... 2238 2142 286 276 254
Vaches 2153 2098 286 274 252
Taureaux.. 386 339 262 252 237
Vea-ux 1140 1130 390 340 290
Moutons.. . 10956 10956 410 370 324
Porcs 3219 3219 364 340 314

■**

Le marché de La Vilîette ne nous est
pas parvenu complètement au moment
où nous mettons sous prese.

AUTUN
2Q janvier.

Foir peu importante, guère de mar-
chandise. Cours élevés sur toutes les
sortes.
,.:Cn a vendu : bœufs de boucherie, au
kilo en viande, 2,50 à' 2,70; bêtes de
fourniture, au kilo en viande, 2,30' à
2,50; vaches pour boucherie, au kilo en
viande, 2,40 à 2,65; veaux, le kilo vi-
vant, 2 à 2,40; pores, le kilo vivant, 2,50
à 2,70; coches grasses, le kilo vivant,
2,10 à 2,30; laitons, la pièce, 50 à 70 fr.

CHOLET
- 27 janvier.

4o têtes de bétail gras de moins:' que
Samedi dernier.

On a vendu : bœufs de boucherie, 49,
de 0,97 à 1,07; de trait, 23, de 1750 à
1950 la paire; taureaux, 7; vaches pour
boucherie, 57, de 0,92 à 1,02; laitière», 6,
de 600 à 750 fr.; porcs, 27, 2,40 en moyen-
ne le kilo sur pied. tr

NANCY
„ ' , 25 janvier.
On a vendu : 175 moutons de 200 à 230

francs; 84 veaux de 120 à 130 fr.; 84 porcs
porcs, de 190 à 195 fr.

Vente calme pour les veaux.

SAINT-ETIENNE
« w ■ • .» 2°" janvier.
Marché insignifiant pour les bœufs et

vaches les wâgpns n'étant pas arrivés.
On a vendu : 290 veaux vente difficile

cours de 95 à 110 fr.; 580 moutons vente
facile, cours de 175 à 200 fr.

ire t. 29 janvier.
155 bœufs ou Vaches, cours de 120 à

™°.
fr

J',Jente faci,é ; 21 veaux> »0Urs de
98 a 105 fr., vente calme; 1.200 mou-
tons amenés vendus de 170 à 180 fr.

SAIIIDOUX-SALAiSCJS

i uy«n' 3'0.Mnvier. — On cote à la Halle
des Cordeliers : saucisson de porc, de
5.50 à 7 fr.; épaule 3.80 à 4 fi. jam-
bons 5 fr. le kilo, cours sans chaage-
ment Les jambons d'Angleterre devien-
dront bientôt introuvables, nos -alliés en
interdisant l'exportation de chez eux,
0OÏWOO0OOO0O0OCXXK»O0OCXX»C8O0Ç

Adjudications, fentes
ET ACHATS PUBLICS

MINISTÈRE DE LA GUERRE

„ Avis
Marseille. - 10 février. Concours res-

treint pour la founai-ture do tourteaux
à la première sous-Intendance, 9, rue
Ste-yictoi-re à Marseille. Souimssjans

VJ,.i J
e 4 levner 1917 à la première Sous-

inijendaneej.

MARINE NATIONALE
Avis

Rcchefort. — 3 éviter. Adjudication
de 4 feuilles de verre, à vitre blanc, poli,
3 choix triple; 287 feuilles de verre à
vitre blanc,- poli, 3" choix, double. 664
feuilles de verre à vitre blanc, poli, 3e
choix, simple. Délai de livraisomi, 2 mois.
Pour renseignements complémentaires,
s'adresser à M- le commissaire chef glu
service des approvisionnements de la
flotte, à Rochefort.

Toulon. — 14 février à 15 heures. Der-
nier délai pour déposer les offres en vue
èa -nfàrcfiê de gré a gtf§ ftmv la fourni-

ture de 280000 kilos de sel blanc de la
Méditerranée. -S'adresser au chef du ser-
vice des .subsistances et de l'habillement
à Toulon et à Paris au ministère de la
Marine (Bureau des subsistances).

VENTES DE FROMAGES
Vente de Gruyères Comtois

Résultats
Sirod a vendu à Cousin de Champagno-

le 20 janvier sa fabrication de novembre
et décembre au prix de 175 fr. tes 50
kilos; 100 francs d'étronnes à la société,
10 francs au fromager.

Doye a vendu à Michaud de Dijon le
20 janvier sa fabrication de novembre et
décembre au prix de 170 francs les 50
kilos; 30 francs d'étrennes à la socié-
té. '

Saint-Lothain a vendu à Paget de P'o-
ligny te 17 janvier sa fabrication du i"'
décembre au 16 janvier au prix de 168 fr.
les 50 kilos; 40 iranos d'étrennes au fro-
mager.

Buvilly a vendu à X. le -20 janvier sa
fabrication du 1" décembre au 15 jan-
vier au prix de 174 francs les 50 ki-
los; 15 francs d'étrennes au fromager.

Cùarbonny a vendu à X. lé 80 janvier
sa fabrication au prix de 173.50 les 50
kilos.

Ghaux-sur-Champ a vendu à X. le 24
janvier sa fabrication du 1" décembre
au 22 janvier au prix de 175.50 les

-
 50

kilos.
Tourmont a vendu à X. de Poligny le

22 janvier sa fabrication du 1 er décembre
au 15 janvier au prix de 175.50 les 50
kilos; 125 francs d'étrennes au froma-
ger.
'«OOOCKXSOOOCSOOOOCiOOOOOOOOOOOOO

MA RCHÉ AUX CHEVAUX

Paris, 26 janvier. — Chevaux ame-
>ntès 272; vendus 190, de 220 à 480 fr.;
ânes amenés 2 vendus 2, à 40 et 60 ;
vendu aux enchères 1 cheval à 420 fr.;
Essais, 21 chevaux.

Prix de ta viande de boucherie de 0.50
■< 0 70 b livre au poids net.oooooooooooooooooooooooooooooo
Les impôts nouveaux

Le « Courrier du Commerce » a pu-
b'ié dons son numéro du 3 janvier )e
texte des impôts nouveaux votés par
les chambres et qui sont entrés en vi-
gueur à partir du premier de ee mois.

Ces nouveaux impôts s'appliquent à
tout le monde. Il nous a paru utile de
les réunir en une petite brochure. Cet-
te petite brochure a été éditée par là
Société d'édition et d'impression L.
Godard et Gie.

Elle est mise «n vente dès mainte-
nant dans nos bureaux au prix de 9.25.
OOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOO

eiBUOORAPHIE
2 Bons Almanachs pour 1017

Avec l'Almanaeh Agricole et Viticole
de A. Godard, pour 1917, vous aurez
sous la main une petite encyclopédie
de la vie rurale qui vous sera des plus
utile.

Avec l'Almanaeh de la Grande Guerre
pour 1917, vous aurez 128 pages 4e
texte très illustrées, dramatiques, co-
miques et amusantes qui vous dis-
traieront agréablement.

Les deux par poste franco : 1 fr. 35
adressés aux Editeurs L. Godard et Cie
9-11-14, rue Villeroy, Lyon.

•'SO^XIOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOO
FARINES D£ FEVEftOLES

{SsiMg 9»r»n-fi») marque « LA a OSE »

ffiuj.nl u mmê MMB aewm mu.)
Soon-ïVodtaita pour i'AÈprieaHuro

14, BonloTurd «s la îaîadeloine, MARSEELL*
 Têiéphoaa : 15-68 ■

Atidenns Maison P. QINSTèt C*
■><siW'iils»eurs de la Msriae, tes Onutds niliinttmi

d» Franco «t des Comices tgrtcoit*

"ïWi*t» ftmmMea» m E«pwRt«M i» lm, rîilHniu«i
»««», ite.

Fournitures générales pour la Meunerie
Charlas et Brocas, 61, q. St-Vin6«nt, Lyon

lîpstîes et Registres Officiels
En vente à notre Imprimerie, 9, 11, 1(

rue Villeroy, à Lyon, les différents mo»
dèles d'imprimés imposés par la loi.

POUR LA MEUNERIE

Etiquettes farine, Loi W6, avec œillet
métallique :

Par 1.000 le 1.000 1« »
Par 2-000 le 1.000..... 13 50
Par 5.000 le 1.000 11 »
Par 10.000 le' 1.0W 9 75

Registres Entrées et Sorties des fariaes
format de la page 27 x 43, sur beau pa-
pier registre, couverture souple très so-
lide :

©e 50 folies ouverts, le registre. 5 50
De 160 — — il 9
De 200 --■''••«*. _ ig,

POUR LA BOULANOIEfUK

Registre d'achats des farines, modèle
adopté

Boulangerie, de 100 pages, avec te texte
du décret du 27 juin 1916 :

Le registre 2 75 franco

W3O0OOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOO000

ON DEMANDE

VOITURIER
fartant 125 kilos, journée & fraoacs. ~- i

0, quai Rambaud.

Avis aux Agriculteurs |
La aiaiaoD Sourjalllat «Iné, 4 Lyoa. [

adjudicataire de» fumier* aea oaseraaé
4e la Part-Dieu et 4u Gamp de 8ata«*i, L
nay, les cède à 50 eenteme* j«* l«o fcfe »
tes, pria #ur plaoe. x

Acheteurs et Vendeurs !
MATERIEL à USINES et MOULINS
Adressez-vnus \ M. Boussat aine,

■j industriel à Lavignolle, par Four- I
neaux (Creuse). Tél. n f 4. Pour
visiter ses magasins, descendre i

j gare Fourneaux, 1 kilomètre.

1 ' " '" ■" ' ' . " I' I II I.I li II ■>■■ . il ',i,L. -'.: -,

L'Administrateur-Gérant :
R. OOUTAREL. --

Impriœbne du Courrier du Coaunaree.
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TAluFETCQIWlflWS
Sous cette rubrique, nos abonnés et

lecteurs désireux dé vendre ou d'ache-
ter un fonds de commerce, un produit
quelconque, du matériel. neuf ou d'occa-
si&ii, de trouver un employé sérieux, un

' <tk<iOcié,"un commanditaire, de même que
cnitx- à la recherche dune situation pour

..eux ou un tiers auquel ils s'intéressent,
"pourront faire paraître des annonces aux
conditions suivantes :

Cinquante' centimes par ligne de 30
. lettres où signes et par annonce publiée
' moins de dix fois.

Quarante centimes par ligne de 30 let-
tre ou signes et par annonce insérée au
moins dix fois. '

'Toute ligne commencée sera facturée
pour une ligne entière.

Le' texte des annonces devra être
adressé à la Direction du Journal, sur
feuille détachée, très 'lisiblement écrit
et accompagné du montant.

MATERIEL NEUF ET D'OCCASION

A
 VENDRE' presse haute deDSité marque

Ç. I. M. A: S'adresser Bregal, fourrages,
jvîontauban.

|!.\T trieur, Marot, un. décuscuteur Marot, un
|j dtk'-uscutéur Rose av. installation électri-
que. Un moteur à essence, sacs à graines
fourragères, fils recuits pour fourrages, un
moulin Japy. S'adr. bur. du Journal u° 530.

A  VENDRE moteur, à gaz pauvre « Per-
feota ',» , Tàylor, 20 H. P. neuf ayant mar-

ché 50 journées. Brivot, Toulon-s.-Arroux
(S,-et-L.).; ___^__

Â
 VENDRE presse à haute densité système
case et 2 presses à bras système Plison-

nier fil de fer tout gansés pour presasâge à
haute densité. S'adr. .Bureau du Journal 689

Â
 VENDRE i" une batteuse neuve marque

Merlin à grand travail avec engreneur au-
tomatique ; 2° une locomobile anglaise 8
chevaux 3 années de travail; 3° une presse
à fourrages à haute densité à grand rende-
ment (1 balle à la minuté) ; 4° quatre pres-
ses à haute densité, marque C.I.M.A. mo-
teurs horizontaux.. Ces presses ont peu tra-
yaillé. Ecrire à Dupont, bur. du journal 26

A VENDRE une voiturette automobile Clé-
ment Bayard 16 HP transformée en voi-
ture de livraison, 4 cylindres à pneumatiques
820-120,. très -bon état.

Une voiture automobile Delage 12 HP,
moteur Ballot, en bon état de marche. S'adr.
à M. Brunet, minotier à Lavault-Ste-Anne
(Allier)..; -.,,..; ... ., ■■■ . , , »

aN est vendeur d'un châssis, camion auto-
mobile Berliet, force 12 HP. 2 tonnes et

demie. S'adr, Bureau du Journal 61.

ON prendrait en location ou achèterait une
locomobile marque anglaise foyer carré,

force 10 à 15 chevaux. S'ad. Bur. du Journ. 61

OFFRES DE MARCHANDISES

\i'ENTE aux derniers oours pommes de terre
Institut de Beauvais,. etc. Ecrire Lebou-

langer, 43 Grande-Rue, Cherbourg.

SACS à, sucre sacs à sel; bon état, conte-
nance 50 kilos, à vendre 0 fr. 50. Ecrire

François, Bureau du Journal 56.

QONS DE RIZ belle qualité à vendre, logés,
kî sacs perdus, départ gare Modane, deman-
der prix, échantillon M. Célestin, Bureau du
Journal 5C.

SUIS VENDEUR de pois ronds secs. Tixe-
ront Vidal, à Pontgibaud (P.-de-DOme).

CiHOUX-PLEURS eu gros, oignons, oarotttis,
i choux, salades, oranges. Adr. Rlquel, Cnfc-

'eau renard (B.-du-Rh.) .

Ë
. JULIEN à Chetles (Seino-et-Marne), grai-

neterie, fourrages, légumes seos fruit»,
volailles, vins et cidre. Gros et détail (reçoit
toute offre). ^^

DEMANDES D'ACHATS

S UIS ACHETEUR foin, paille et luzerne en
balles pressées, bonne qualité. Paire of-

fres Jean Vernaz. k Perpignan.

DEMANDES D'EMPLOIS

JEUNE HOMME, nationalité suisse, ayant
visité l'école agricole, cherche place dans

un grand domaine. Offres à Fuess Bogève,
Boège (Haute-Savoie).

A VENDRE OU A LOUER

A  REMETTRE banlieue de Besançon, quar-
tier riche, bonne boulangerie, forte vente

sons, Issues, grains et tourteaux à la mai-
son., bon prix. Très pressé. S'adresser au. bu-
reau du journal pour renseignements. Bénéf
net 7.000 fr.; prix 10.000 franc».

A  CEDER, cause décès, boucherie 1 er ordre.
Pour renseignements écrire à Mme Vve

Biutcl, 20 pi. Diderot, Langres (Hte-Marae) .

A  VENDRE beau moulin, bien situé, 120
quintaux par 24 heures, actionné par tur-

biRes hydrauliques alimentées par la rivière
LJ Cher. Débit régularisé par important ba>-
ra^e produisant l'énergie éleotrique. g-'adr.
au journal n° 681.

REPRESENTATION ET COURTAGE
REPRESENTATION commerciale alimenta-
is tion générale, droguerie, produits chimi-
ques. A. Lecanu, représentant, Le Havre.,

VOYAGEUR faisant la Suisse depuis 10 ans,
cherche représentation maison vins fins

liqueues de marque et spiritueux. Adresser
offres bureau du journal 44.

Cours te Cuitckiiui, Ohiflons, Métaux, Papiers, Poils,
CRINS, OS, CORNES, DÉCHETS DIVERS, ETC.

■*■ ■■-■..':. ♦- —.—

CAOUTCHOUCS

. Lyou, 30 janvier.
Vieux Caoutchoucs

' Enveloppes autos lisses marq. div. 52 57
Enveloppes autos lisses Michelin ■i 60-65
Enveloppes voiturettes lisses ....... 45. 50
Enveloppes autos ferrées ....... 30 32
Enveloppes vélos souples ..../, .. 15 20
Bandages pleins avec toile ... .... " 45 . £0
Bandages pleins sans toile -......;.' 70' -75

! Chambres rouges autos soup. petits
morceaux .... .*.,... 160 175

Chambres rouges autos soup. ent. , . 200 210
Cambres rouges vélos souples. , . . 150 175
Chambres à air grises flot. soup. . 250 275
Chambres à air 1/2 flottant .170 180
Chambrés à air roug. ou gris, sècli. 55 60
Savates lisses .....'.,.; ' ,. • ■ . : . .; 55 . 60
Savates bains de mer découpons . 48, 45
Jouets mêlés .... 55 60
P.cues de voitures d'enfants 15 20
Ciapets rouges et divers. ..-.. 70 75

j es 100 k. gare des vendeurs région lyonnaise

CHIFFONS
Lyon, 30 janvier.

Chiffons pour. Papeterie
Toiles propres blanches. ..... . 60 ".. 65,,..
Blancs mêlés toile et coton ..'.'40 , 45 ....
BU'ieS mêlés, ... '. . , 30 . . 35 . .
Bulles durs . . . '.-., .'. '. .... . 40 . . 45 . .
Coionnes mêlées ; 25.. 30..
iGhïffons mêlés : 25.. 40..
Gouailles mêlées . 65 , . 70 . .
Fioelles.. chanvre pur 75 . . 80 . .
Cordes grosses, cordages .... , 110 ..130 ..
es 100 k. gare des vendeurs région lyonnaise

Chiffons de Laine
Nouveautés ... .... • ■ • 190 105
Drap neuf tailleur ... -..170 180
Rognures chaîne 111 ... . '.. . '.. 70 80
Drap vieux mêlé, dépiécô ....... 85 90
Drap vieux mêlé non dépiécô ...... 50 60
Mellnôs noir. 200 220
Mérinos couleur ........;.... ; .. 190 200
Tricotages mêlés ....... .... r.. .. 200"220
Flanelle- blanche ... .;. .....:..". 280 290
Serges et molletons 140 150
Chaussons .. fourres ««, . . , 5° 60
LàiDéâ ïlneà mêlées . . 190 200
Laines à matelas, sans crins ;..... 200 2oQ
:t,ainesa: matelas, avec crins ..... 150 200
|es 3 00 k. gare des vendeurs région lyonnaise

METAUX ,>-X:,:
Vieux métaux

Ferrailles
Lyon, 30 janvier.

ferrailles, ciblons '.".. ,. . 15 16.
7oate grise ou mécanique . . ." .'.... , 20, 22
?onte marmtte ou brute :.'... 12 14
d.SiSfëwX- et "bandages ' 18 20
As"' 'de pressoir, rails- -. ; ';. , . .' 18 20
%atrelfes, bouts d'arbres ....... .. .18 20
)éfers de chevaux ....).....,... 14 15
)cchets de tôles neuve ..... 12 13
•leile tôle plalinage ............ .. 5.
Cô'le dé chaudières dérivées 1,3 . 15
fournura dé fer grosse .......... 4 4- 50

j tournure de fer petite ..:.'..'.,, .... 3 50 4
'ournure de fonte propre ....... 6 6 50

I le clés de' tomieaux ",-... ...;-, . ..... 5 6
lessorts de sommiers 4 5

■■■'-■- Fers blanc»
tognures, blanc brillant .8 9
Lognures, blanc terne ....... ...... .7 8
'éil'cs boîtes dé conserves-' 8 9

Cuivre
luWrc rouge, non étamé- ...... ?. . 370 = 380
iù'vre rous-e, étamé 360 370
ronze -. ..<::.. h ■"■'■'' •■• "3™ '380-
uivro jaune, lourd ot, léger ... , . 180 l?o

! 'Gurnure de cuivre rouge 360 370
Vurnure de bronze . . , . . 310 320
'.ournure de cuivre jaune ..... ... 110 150
'curjuire de laiton ,- . . 200 2H0

Zinc
nenures de zinc 160 170
W«Ddrilîntoft 1S0 m.

Etain
Mitraille d'étain , . . ... 323 330
Mit'-nille à caractères 100 110
Papier chocolat ... 320 330
Soudures 33 % 210 220

Aluminium -
Mitraille d'aluminium 360 380
T-iirmire d'aluminium ........... . 260 270

Plomb
j Vieux plomb tuyaux ou feuill3S .. 90 95

Plomb, tout venant 85 90
Capsules de bouteilles ....... .."... 90,.. 95

, Les 100 kilos gare dés vendeurs rëj^'on
lyonnaise.

• Métaux Précieux

Lyon, 30 janvier.
Or : Médailles de l'Etat 3 10

■ Monnaies 900 m/m ,.;.... 3.05
Boîte montres, alliances 2 48
Or creux -. ; . . -2 38
Or mêlé >....-.. .... 2 40
Jaseron 2 30
Le gramme. ...

Argent : Vieux Paris (1" titre) ..... 78 »
Coq (1" titre) 77 »
Nouveau (1 e ' titre) 75 »
2e titre .-. , 58 »

Galons gendarmes ................ 30 «
Sergent blanc — . . 30 »
Sergent doré ....;, 50 ' »
Soutache blanche ..... 30 »
Soutache dorée .... 50 »
jugulaires blanches 72 »
Jugulaires dorées °2 »
Faux doré (militaire) . . ... 10 »

Feux blanc 1 o0
Platine : Pur 8500 fr. le kilo
Cuivres dorés (suivant qualité) ... . 5 10
Doublé or (dito) ' 15,25
Cuivres argentés (dito) .......... 2 40

Le kilo.

PAPIERS
Vieux Papiers

Lyon, 30 janvier.
Par-ier ordinaire 12 , . 14 . .
Padle magasin ......... ... . . 12 . . 14 . .
Bouquin 18.. 20..
Copies de lettres ............ , 20.. 22..
'Correspondance Ï2 .. 20 ..
Catalogues, brochures ....... 13 .. 20..
Registres, gros et petits ..... 20 .. 22 ..

; Veux journaux , 1.5 . . 20 . .
' Journaux propres à plat 25 . . 30 . .
Rognures manches 23' . . 28 . .
Rognures mêlées ............ 18 ... 20 . .

le? 100 k. gare des vendeurs région- lyonnaise

POILS ET CRINS
Lyon, 30 janvier. •

Crin- brosse 4 » - 4 50"
Collière blanche .-.,;..:.... .. .3'75 4.-.
Pe^gnures et émouchés propres . 3 25 3 5'0
Peignuro molle .....2 25 2 50
Crins de bœufs propres , 3 25 3 50
Crins de bœufs mi-propres .i,., 2 25 2 50

Le kilo.

Soies de poroa
Soies arrachées ,. ....i 15 » 20 >>
Soies, échaudées .....■....';.;.. » 80 • 90

OS, CORNES, DECHETS DIVERS

Lyon, 30 janvier^

Os de cuisine- ......." '. 11 50 12 50
Os d'équarrissage cuits ..... 9 . . 10 . .
Os d'équarrissage non cuits . , 8 .. 9 ..
Os de travail .'..'. . . ; 16 . . 18 . .
Coixes bœufs et vaches n. vid. 20 ... 22 ..
Ergots on origlons vides 18 . . 20 . .
Sabots de chevaux vides ...... 14 .. 15 ..
Paiurn de pieds do ohevaux .. 15 .. 16 ..
Colle de bourrelier 10 ..
Os de ville frais 9.. 10..
les 100 k. gare des veadeurs région lyonnaise

PEAUX DE LAPINS
Lyon, 30 janvier.

Peaux de lapins toutes venantes 3 .. 3 75
Le kilo (Suivant provenances)

SUREAU DES DOMAINES DE LYOft

Le Vendredi 2 février 1917, à 2 heures
du soir, au Grand-Camp, à Lyon,

Veste aux Enchères Publiques

DE

18 Vaches en (taille gestation
CONDITIONS DÉ LA VENTE

La vente aura lieu au comptant- avec J'
I.5O/0 en sus.

Les animaux pourront être examinés
au Grand-Camp, lie matin de Ha vente.

i .et 'sur le lieu de lia vente une hwre;
avant l'ouverture êe$ ench.èreis..

L'Inspecteur des Domaines, RATHEAUX.

1 BUREAU DES DOMAINES DE LYfôft

Vente aux Enchères Publiques
OUVERTE AUX

sommerçants, agriculteurs et él«r**i>>! "

Le Samedi 3 février 1917, à 2 heuTés ;
du, soir, sur le Marché aux chevaux, à
Lyon-Perrache ... ;

DE

15 CHEVAUX REFORMEE
du 14° Escadron du Train

CONDITIONS DE LA VENTE jj

Prix : 'Eë prix sera payé comptant '
avec 5 0/0 en sus., .,,,,.;.

Droit de préférence réservé aux agri-
culteurs, éleveurs ou commerçants :
Pour chaque animal, l'adjudication ne
sera tout d'abord ouvert qu'aux culti-
vateurs, éleveurs et commerçants, j
Ceux-ci devront être- porturs d'un cer- i
tioat du maire de leur commune (déili- ,
vré spécialement en vue de la vente '
à lliaquel'le il est procédé) attestant leur ;|
qualité de cultivateur, d'éleveur ou de
corrumerçant, et indiquant le nombre de j
chevaux dont ils ont besoin.

Faculté pour les agriculteurs, éle-
veurs ou commerçants de se faire re-
présenter par un tiers aux adjudica-
tions.

Visite des animaux : Les animaux
peuvent être examinés à la caserne de !

la Part-Dieu le 'matin de la vente, d'e 9 ;
à 10 heures -et isùr le; marché aux che- ;
vaux une heure avant la vente.

L'Inspecteur des Domaines. UATHEAf T^'

BUREAU DES DOMAINES DE
MARSEILLE, 26, rue des Trois-Mages

Le 12 février 1917, à 8 heures du
matin, à la Préfecture, saille du Conseil ;
de Préfecture, rue Montaux à Mar^
iseille, il sera .procédé par lie Receveur :
des Domaines , '.---'
;' A LA

Vente aux Enchères Publiques

é 11' divers ''-lot s de : • . ''/

1" 1.O0O kilos de croûte en crouts;
2.800 kilos d'e flancs en croûte; 34
peaux de porcs; 10.800 kilos de lianes
lisisé-s.; 15^400 kilos m'orceaux de croûte
en huile; 510 kilos lissés minces "exoti-
ques; 650 kilos de croûte en croûte;
1.250 kilos débris chevrettes.. , .

Pour v-isit'eir s'adresser au centre, du
tannaçe, n° '2 traverse dé la côrd'erie.'à
M'ars'eilï-e,''

2° 8.000 kilos débris vachettes.; 6:000
kilos débris cuir lissé (parure et dé-
chet); 500 'kilos débris de chevrettes;
500 kilos de morceaux de cuir lissé.

'Ces marchandises peuvent être visi-
tées, avenue Pasteur, n° 17.
, La vente aura lieu sans aucune ga-
rantie de la. part de l'Etat.

Le prix payable comptant sur le lieu
de la vente et 5 % en sus-. ,

DOMAINES DE FELLETIN (Creuse)

Vente aux Enchères Publiques

Le Mardi 6 février 1917, à quatorze
heures, à la .Mairie de La Courtine
(Creuse) ill sera .procédé par le Rece-
veur des Domaines, à l'adjudication des

Croûtes, Débris de pain
ET DES

BRASSES
à provenir pendant le 1" septembre 1917
de La manutention militaire du camp

,de La Courtine,
L'on peut enchérir par soumission

sur papier timbré et sous pli cacheté
adressée au Receveur des Domaines de
Fellotin (Cireuse), la veille au plus tard

, dé' l'adjudication avec le .récépissé du
dépôt .à la Caisse des Consignations
d'un cautionnement de 50 francs.

DOMAINES DE CHAMBERY

Le Samedi 3 février 1917 à 10 heures
à la manutention militaire de Chambéry

Vente aux Enchères
1° Des issues, os et eaux grasses à

provenir dés hôpitaux militaires pen-
dant l'année 1917;

2° des issues, braises,' balayures dé
'magasin, croûtes de pain à provenir
de la manutention militaire pendant le
1° semestre 1917.

3" de 70 quintaux de crMures de blé.

Etude de M' STRARBACH, notaire a
Valay (Haute-Saône)

A VENDRE A L'AMIABLE

Une Grande Maison
pour cause de déeès

sise à Valay, où M. Charne-Poisso ex-
ploitait le commerce des graine, pailles
et fourrages.

Pour tous renseignements et visites,
s'adresser à M* Strarbach, notaire.

COMMERCE DE VEAUX
— EXPÉDITIONS —

MARIUS HILAIRE
Bouleoard Landos, LAN806NE (Lozè.e)

Maison recommandée pour sa bonne marchandise
•t ses prix modérés

1

L'IMPDi1 SURLES BËMËFICESDE GUERRE
COMMENT LA LOI EST APPLIQUEE

COMMENT ELLE DOIT ETRE

Le 31 mars 1917, expirera le . délai
accordé par la loi du i" juillet 1916
pour souscrire ''a déclaration afférente
à l'année 1916. De nombreuses diffi-
cultés se sont élevées à l'occasion, det
déclarations concernant la première
période imposable et ont déjà reçu une
solution que tous les commerçants,
industriels ' t Hes sociétés doivent con-
naître, s'ils veulent éviter dé lourdes
pénalités et ne payer que ce qu'ils doi-
vent. . .

M! Chalon, agréé au Tribunal de
commerce -de Lyon, auteur du « Com-
mentaire pratique » a : 1° mis au cou-
rant les 1" et 2* éditions de cet excel-
lent ouvrage au moyen d'un supplément
qui analyse et commente -toutes les so-
lutions intervenues à ce j -ur.

2° publié une 3" édition revue aug-
mentée et mise à Jour du « Commen-
rnentaire » pratique qui forme un guide
aussi précieux que complet.

Envoi franco d'un supplément contre
0 fr. 85 en mandat poste.

De la 3' édition empiète contre
1 fr. 70 en mandat poste.

, VIENT DE PARAITRE : 1917

1° La 3* édition revue et augmentée
de :

LA LOI SUH LES B&IÉFIGES DE &UEHRE
Commentaire Pratique

Par M* CHALON agréé au Tribunal
■de Commerce de Lyon.

Prix : 1.70 franco

; 2° Le supplément au même « com-
mentaire » destiné aux aheteura de 1"
•et 2e éditions donnant la solution de
^nombreuses difficultés.

Prix : 0.85 franco

buvrages au courant des dernières
décisions.

HUILERIE DU PHÉNIX
H. FOURNIER, 19, rue d'Aguesseau, Lyoe

(cléphone 35-51, grand-prix, médaille d'or,
Exposition Internationale d'Alimentation d«
Lyon 1913, huiles d'olive extra, huiles d«
ti;-aines, gros et demi-gros, livraisons à do
raioile.

Dépositaire des Savons extra purs .des Sa-
vonneries Pournier-Delilîe et des délicieux
Comprimés Bouillon Fournler. Exigez partout
oes produits, si votre fournisseur rie les s
lias, adressez-vous directement au dépôt.

Mareltands dA. liois ! Inânstriels da Imis l
Il est de votre intérêt absolu de lire

L'ISGÏïO DES BpïS ,
< Organe FRANÇAIS indépendant

■du commerce des feoi> -,

où vous trouverez toujours des rensei-
gnements utiles pour votre commerce
ou votre industrie. ,

Abonnement : France,» 20 fr.; étran-
ge.r,,25: f,r.:; .-

Chaque abonné a droit k 15, insertions
gratuites de 3 à 4 lignes.

Numéro spécimen sur demande.
Bureaux : 6, Cité Irévise, Parii IX'.
On s'abonne dans tous les bureaux de

posté. ....; . ... ,; ;;/...

ON VITICULTEUB
• Tre les nna. le —'-—iJ——~-—UJ-!-JU---4-1

^récolte A:L'HBC.TQ,W^

garantis, naturels par fûts ia par fats Je' 'par fûts ds
5so à ma lie i uo -..)!<) » teo , :

COTEAU 1- choix 1916 76 » 78 > 80 »

fiosé Gris 1916 80 » 82 > 84...»

Tin blane de Ublc «16 85 » 87 » 89 »

Sur gare de départ contre rembourse-
ment, sans escompte.

S'sidr. en toute confiance au DOMAINE
SAINTE-CECILE, par Rçujaû (Hérault,
— Echantillon gratis.


